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Les MARCHANDS au CONSEIL
LIRE LA NOUVELLE EN PAGE 14

La Chambre de
Com. se donne un
nouveau conseil
Assemblée -annuelle. — Bilan des ini-

tiatives de l’année. — Félicitations
au président et au secrétaire sor-
tant de charge. .
La Chambre de Commerce (Sr) de

Rimouski a tenu hier soir son assem-
blée annuelle sous la présidence de M.
Albert Michaud, président sortant de
charge. Un grand nombre de membres
étaient présents à cette réunion qui
terminait l’exercice du conseil élu en
février dernier lors de la réorganisa-
tion de la Chambre.

Aprés avoir résumé le travail effec-
tué au cours de l'année, le président
Michaud remercia les- administrateurs
êt les membres du concours qu’ils lui
avaient apporté et invita l'assemblée
à procéder aux élections. Tout le con-
seil fut élu sur proposition et à l’una-
nimité des voix. |! fut composé com-
me suit 1... -

Président : M. Léopold D’Anjou, né-
gociant;

ler vice-président : Me Perrault Cas-
grain, c. r.;

2e vice-président : M. Léo Doyon,
if, A.G.;

Sec.-trésorier: M. Lucien Deschê-
nes;

Directeurs : MM. Jules.-À. Brillant,
C.B.E., C.L., Me Poul-Emile Gagnon,
C.R., C.M. Christensen, Thomas Ber-

. {Suite en page 8)

  

!

Notre problème
industriel

Son Honneur le maire Elzéor Côté
a fait une mise au point excessivement
importante, à la dernière séance mu-
nicipcle, soit lundi, le 14 mars der-
nier. Parlant des raisons qui moti-
vaient l’attitude du conseil municipal
devant l'institution d'une taxe munici-
pole de vente de 2 p.c., il a déclaré
que l'une des raisons qui incitait le
conseil à prendre cette décision, c'é-
tait de ne pas grever lourdement, par
une housse de la taxe foncière, les in-
dustriels qui pourraient établir de nou-
velles industries à Rimouski. ’
On critique le conseil municipal, dit

le maire Côté; mais si l'on envisage
notre problème industriel, on constote
qu'il y a apathie générale devant une
situation critique. Tout le monde veut
de l’industrie, mais bien peu se sou-
cient de prendre des moyens positifs
pour favoriser leur établissement. Le
conseil municipal ne doit pas être le
seul à tenir l'oeil ouvert sur la possi-
bilité de nouveaux établissements in-
dustriels. |! faut admettre que nous
n'avons pas reçu l’appui auquel nous
nous attendions, ni les suggestions pra-
tiques qui nous auraient aidé dans ce
domaine.

Le maire Côté a déclaré à la même
occasion que deux industries importan-
tes seraient établies à Rimouski dans
un ovenir assez rapproché.

———EEN
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TROIS ADMINISTRATEURS DE LA CHAMBRE DE COMMERCE
=

 

M. Léopold D'Anjou, marchand de
gros, qui a été élu hier soir, prési-
dent de la Chambre de Commerce
de Rimouski.

 
le de Rimouski tenue lundi soir
l’année 1949 a été adoptée en
se lit comme suit :
Dépenses:

Le clergé du diocèse a été lourde-
ment éprouvé lo semaine dernière par
la mort de M. l’abbé Dovid Roussel,
curé de St-Luc de Matane depuis 4
ans. M. l’abbé Roussel a été trouvé
mort ou volant de son automobile ven-
dredi dernier, sur la route de Et-Ulric
à Matane. |! avait pris le diner a St-
Ulric et retournoit dans sa paroisse.
Selon le Dr Raoul Gagnon, de Mata-
ne, qui fut appelé auprés de lui, M.
l'abbé Roussel aurait succombé à une
crise d’engine.

Le regretté disparu était originaire
de l’Isle-Verte, fils d’Albini Roussel et
d’Angéle Ouellet. Après ses études clas-
siques et théologiques. ou Séminaire
‘dy. Rimouski, il fut élevé à lo prêtrise
te-5 juin 1922 par S. Exc. Mgr J.-R. |
Léonard; par lo suite il fut vicaire à
Bic, à la cothédrale de Rimouski et
curé de St-Tharsicius, Sully, Albertville.

De belles funérailles ont été faites
mardi matin, à St-Luc de Matane, à
M. l'abbé Roussel: en présence d'une
assistance considérable.

Son Exc. Mgr Charles-Eugéne Pa-
rent, évêque ouxiliaire de Rimouski, a
chanté le service, assisté de M. le cho-
noine Félix Jean, curé des Méchins.
Diacre d'office, M. l’abbé Joseph Lou-
zier, vicaire oux Trois-Pistoles, cousin conseil municipal ______ page 1%

Le prix. de lo sivilisotion __ poge 17
Lo Gaspésie économique __ pages 22

Mesdames et Mesdemoiselles page 23
du défunt; sous-diacre d'office, M.
l'abbé Ernest Simard, professeur ou Sé-  
   

     L’hon. Perrault Casgrain, C.R., élu
hier ler vice-président de la Chom-
bre de Commerce de Rimouski.

Au cours de la réunion extraordinaire du conseil de vil-
dernier, le budget prévu pour
première lecture. Ce budget

 

Hygiène, santé publique, assistance publique $14,366.00
Service de la dette, administration générale $51,289.88
Voirie, salaires et dépenses générales____ $61,728.79

Aéroport : salaires et entretien __._____ $ 4,650.00

Police : salaires et entretien ___________ $15,020.00
Aqueduc : salaires, dette fixe et entretien $53,802.68
Incendie : service de la dette, salaires

et entretien ___________________ $14,534.65

Total des dépenses : _____ $220,392.00

 
M. Louis-Léo Doyon, a.g., i.f., élu

Ze vice-président de le Chambre de Commerce de Rimouski.

Recettes:
Aqueduc

Le service des vidanges
deviendrait gratuit

Le géront de la ville de Rimouski
nous annonce lo disparition probable
au mois de mai prochain de la taxe
sur les vidanges. Il a de plus annoncé
l'abolition de la taxe de Capitation qui
affecte les célibataires ne possédant
pas de propriété.

M. Léopold Garon nous à précisé
que la toxe sur les vidanges rappor-
tait théoriquement au trésor de lo vil-
le la somme annuelle de $9,600. tan-
dis que celle de capitation constituait
un revenu moyen de $1,500. —
On nous a donc fait remarquer que

malgré V'imposition d'une taxe de: ven-
te de 2 pour cent, la disparition des
deux taxes mentionnées permettra donc
au citoyen moyen de profiter d’un pou-
voir d’achat non taxable de plus de
$240.00 par année. En etfet, la taxe
des vidanges imposable à une maison
privée ordinaire étant de $4.80 par an-
née, il faudra donc au propriétairé dé-
penser au moins $240. en marchan-
dises avant d'être offecté par la nou-
velle taxe de vente de 2 p.c.

Il y va de même pour les célibatai-
res non propriétaires qui n'auront pas
à débourser le $3.00 de taxe de capi-
tation.

 

LA VILLE ETUDIE SONPLUS GROS BUDGET
$52,000.00

Licences, taxes commerce, amusement,
loyer, aéroport, divers ____-ee

e vente (période de 8 mois) _..__Taxe
Taxe fonciére
Taxe de feu _.___________

Total des recettes :

$71,680.00
$25,000.00
$56,616.00

ee $15,102.48
eee. $220,399.38

On prévoit donc un surplus de $7.38.
La taxe fonciére demeue rd $1.00 du cent et cette an-

née l'évaluation foncière se porte à $6,896.00. La taxe de
feu qui est applicable à tous les immeubles et propriétés fon-
cières, même les communautés religieuses est de $0.15 du
cent. L'évaluation foncière pour le feu est de $10,068,321.00.

Le budget de 1949 subira sa 2e lecture à al séance du
conseil lundi prochain le 21 mars.

   
 

minaire de Rimouski; diacre d’honneur,
M. l’abbé Pierre Sirois, curé de Ste-
Félicité et sous-diacre d'honneur, M.
l’abbé Henri Côté, aumônier de l'Hos-
pice des Soeurs de la Charité de Ri-
mouski; cérémoniaire, M. l’obbé Eddy

 

Courcy, étudiont en théologie au
Grand Séminaire de Rimouski.

Un grand nombre de prêtres ont
tenu à rendre un dernier hommage à
leur regretté confrère, pormi lesquels
on remarquait : Son Excellence Mgr
Chs-Eugène Parent, le chanoine Félix
Jean, les Méchins, M. l'abbé Jean-Ma-
rie Roussel, hôpital St-Rédempteur de
Matane, M. l'abbé Pierre Sirois, de
Ste-Félicité, M. l'abbé Henri Côté, au-
mônier chez les Soeurs de la Charité
de Rimouski, M. l'abbé Gérard Bérubé,
de St-Modeste, M. l'abbé Philippe Bel-
zile, de St-Moïse, M. l'abbé Léo Hu-
don, de St-Tharsicius, M. l'abbé A-
drien Trembloy, de Ste-Marguerite, M.

 

MORT SUBITE DE M. L’ABBE DAVID ROUSSEL
le curé Zénon Soucy, de St-Rédemp-
teur de Matane, M. l'abbé Oscar Bé-
rubé, de Ste-Paula, M. l'abbé Louis-
Philippe Anctil, de St-Léandre, M.
l'abbé Albert D'Astous, de St-René, M.
l'abbé Albert Morin, de St-Jean de
Cherbourg, M. l'abbé Joseph Lévesque,
de St-Thomas de Cherbourg, M. l'abbé
Philippe Berger, de St-Ultric, M. l’abbé
Charles D'Anjou, de St-René, M. l’ab-
bé Honoré St-Pierre, de St-Nil, M. l'ab-
bé Gérard Marquis, de St-Victor de
Matane, M. l'abbé Ernest Moreau, de
Rimouski, M. l'abbé Gérard Caron, vi-
caire à St-Anaclet, M. l'abbé Joseph
Louzier, vicaire à Trois-Pistoles, M.
l'abbé J.-Bte Beaupré, de St-Damase,
M. l'abbé Aldéric Anctil, vicaire à St-
Ulric, M. l'abbé Aubin Fougère, vicai-
re à Matane, M. l'abbé Jean-Marc
Desrosiers, vicaire à St-Jérôme de Ma-
tone, M. l’abbé Ernest Simard, profes-
seur au Séminaire de Rimouski, M.
I’abbé Hilaire Desmeule, vicaire a Saya-
bec, M. l’abbé Euclide Dubé, curé de
St-Adelme, M. l'abbé Aurèle Lévesque,
de St-Vionney, M. l'abbé Eddy Cour-
cy, cérémoniaire de Mgr Parent et M.
I'abbé Dorval, de Riviére-a-Claude,
Gaspé.

Au clergé du diocése, aux fidéles de
St-Luc et aux parents du regretté dis-
paru, notre journal offre ses plus sin-
cères condoléances.

Les cinq épiciers-
licenciés perdent
leur licence

Une bombe surprise vient d'éclater
chez les épiciers-licenciés, de la ville
de Rimouski. En effet, on apprend
que les permis de vente de biére et
porter, détenus par cinq épiciers de la
ville ont été révoqués.

Lo Commission des Liqueurs de
Québec c fait parvenir une lettre oux
cinq intéressés, les avisant qu’à l’ex-
piration de leur licence de vente mu-
nicipale, le ler mai prochain, leur
permis de la Commission des Liqueurs,
serait annulé. Ces licences avaient été
accordées à l'issue des élections pro-
vinciales de 1944, à MM. Lionel Gu-
gnon, 289 St-Germain, Georges Bou-
chord, 221, Saint-Germain, Alphonse
Beaulieu, 94, St-Germain, Albert Lab-
bé, 62 de I'Evéché et Jos Moreault, 84
de lo Cothédrale.

De nouveoux permis seraient accor-
dés à dix autres personnes opérant,
par couple, cing épiceries.

Les morchonds qui viennent de per-
dre ces permis, font toutefois des dé-
marches ouprès des outorités, dons le but de les conserver,

 phon
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Les différents services chez
RIMOUSKI TRANSPORT, LTÉE

la sécurité d’une forteresse

la propreté d’un hôpital

Vous n'avez pas à vous inquiéter quand vous

nous confiez la garde de vos effets ou marchan-

| dises. Le maximum de sécurité vous est assuré

dans l’une ou l’autre de nos deux classes d'entre-

posage.

Pour un coût aussi minime que 2 p.c. de le

valeur déclarée, vos vêtements de fourrure ou ou-  tres seront entreposés sous clé dans une voûte par-

ticulière dont l’aération, la désinfection et la fu-

migration sont assurés par des appareils Heartel,

la plus récente innovation en fait d'installation  pour voûtes à fourrure.

Lorsqu'en nos voûtes, vos vêtements sont

protégés et assurés contre le feu, vol et détériora-

 

tion par les mites.

Aussi à des prix très bas, et sur demande,

nous ferons le lustrage et la réparation de vos

. . . fourrures.

Manufacturiers, industriels,
5 a

| hommes d’affaires
RIMOUSKI TRANSPORT LIMITEE VOUS OFFRE 135,000 PIEDS CUBES

D'ENTREPOSAGE POUR MARCHANDISES, REPARTIS SUR LES TROIS

PLANCHERS D'UN ENTREPOT ULTRA MODERNE PARCE QUE CONS- 
TRUIT EN 1946, ENTIEREMENT A L'EPREUVE DU FEU, EQUIPE D'UN 
MONTE-CHARGE AINSI QUE D'UN SYSTEME DE CONVOYEUR, PER-

METTANT DE DECHARGER SIMULTANEMENT DEUX WAGONS DE

CHEMIN DEFER.

METTEZ VOS MARCHANDISES, FOURRURES EN SECURITE DANS L'EN-

TREPOT LE PLUS MODERNE DU BAS ST-LAURENT, ET LE SEUL DU | GENRE A L'EST DE QUEBEC.

RIMOUSKI TRANSPORT, LTEE
G. FOURNIER, prés. et gérant-général

  
LA PLUS IMPORTANTE ORGANISATION DE TRANSPORT ET

 

ENTREPOSAGE A L'EST DE QUEBEC
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HARNACHEMENT DE LA
RIVIERE KANIASPISKAU

PAR L'UNGAVA POWER CO.
Intérêt régional. — Un projet de loi est adopté à l'assemblée

législative du Québec concernant la concession de droits
: d'exploitation sur la rivière Kaniaspiskau, dans la ré-
gion du Saguenay. — Les préliminaires du développe-
ment minier de cette partie de la Côte Nord.

Intérêt pour la région
A cause des répercussions directes qu’aura le dévelop-

pement du Nouveau-Québec sur les régions de la rive sud et
principalement sur la région de Rimouski nous avons tenu à
mettre nos lecteurs au courant des discussions qui se sont fai-
tes concernant l'exploitation future des immenses ressources
minières de cette région. L'affaire suscite apparemment beau-
coup d'intérêt dans la population, on s'étonne un peu toute-
fois que seule la Chambre de Commerce Senior de Rimouski
ait étudié officiellement la question en invitant M. J.-A. Ret-
ty, l'ingénieur en chef de la Hollinger North Shore Explora-
tion, à exposer le résultat’ de ses découvertes et le point de
vue de sa compagnie. Il semble qu’une action concertée de-
vrait être entreprise par nos principaux corps publics intéres-
sés à la prospérité de la région afin de hâter la mise à exé-
cution de plans qui assureront l’établissement d’une industrie
sidérurgique dans la région du Saguenay.

UN PROJET FORMIDABLE
Un bill a été accepté la semaine dernière à l'assemblée

Législative du Québec. || prévoit qu’un bail sera passé entre
la province de Québec et l’'Ungava Power Co.,,pour l’exploi-
tation d'une partie des forces hydrauliques de lo rivière Ka-
niaspiskau, dans le Nouveau-Québec.

M. Duplessis a exprimé l'opinion que la compagnie ren-
dait service à la province en développant ce pouvoir d’eau;
qu'elle devra dépenser des millions de dollars avant de faire
un seul sou de profit et que les conditions imposées par le bill
sont suffisantes et raisonnables.

M. René Chaloult, député de Québec, a exprimé l’opi-
nion toutefois, que ce n’est pas parce que la Compagnie dé-
pensera des millions pour l'exploitation des forces hydrauli-
ques et des mines que nous devons lui céder des droits pour
une chanson dans la province de Québec. Les risques que prend
la compagnie Hollinger et Hanna dans l’Ungava seront certai-
nement compensés par des profits proportionnels, dit-il.

Le premier Ministre de la province dit : ‘Il y a là-bas des
conditions extraordinaires qu'il faut rencontrer par des me-
sures extraordinaires. Nous avons donc permis à la Hollinger
North Shore Exploration Co., d'organiser la Ungava Power et
celle-ci a demandé au gouvernement le pouvoir de dévelop-
per les ressources électriques de la rivière Kaniospiskau, à
I‘endroit nommé Eaton Canyon, et de développer aussi des
réservoirs. Nous avons dit à la compagnie qu’elle pouvait dé-
velopper de l'électricité en construisant un barrage mais nous
avons refusé de lui concéder les réservoirs créés par le barra-

+

ge”.
” CONDITIONS DU BAIL

M. Duplessis énumère ensuite les conditions imposées par
la province a la compagnie; 1 — elle devra employer des
techniciens de la province de Québec; 2 — engager d'abord
la main d'oeuvre du Saguenay et celle de la province ensuite,
si la première s'avère insuffisante; 3 — être assujettie au con-
trôle de la Régie de l'Electricité; 4 — si la régie décide que
la compagnie doit fournir du pouvoir électrique à une autre
industrie elle devra le faire; 5 — elle devra faire approuver
ses plans et devis par la régie et le gouvernement; 6 — elle
sera soumise aux lois futures de la province; 7 — il lui est
défendu d'exporter du pouvoir électrique sans la permission
du gouvernement.

Le bail prévoit une concession pour près de quarante ans,
avec possibilité d‘extansion. MM. Chalout et Marler ont ex-
primé l'avis que ce bail était consenti pour une trop longue du-
rée à un taux trop bas; en effet, pendant la période de cons-
truction, la province ne recevra de la compagnie que $5,000
qui paiera ensuite .60 cents le cheval-vapeur produit, soit
$10,000 por année. C’est insuffisant, dit l'opposition: La lo-
cation pourrait aller jusqu'à $2.00'le cheval-vapeur.

M. Duplessis déclare qu'entre la coopération et la lut-
te avec les Etats-Unis sur le terrain économique, il a choisi
la coopération, mais, dit-il, une coopération qui ne fait sacri-
fier à la province aucun de ses droits, puisqu'elle ne loue qu'u-
ne partie des forces hydrauliques de la rivière Kaniapaskau
et garde le contrôle absolu sur le principal. La Compagnie
Hollinger va y dépenser $200,000,000 et ce ne sera que le
point de départ d'un développement immense.

Selon M. Chalout, le gouvernement aurait dù participer
dans une proportion de X . . . à la construction du barrage pour
pouvoir ensuite consulter les livres de la compagnie et exer-
cer un contrôle sur ses profits. En Amérique et au Portugal, le
gouvernement participe à de telles constructions. 1! paie 25%
et retire des revenus proportionnels à sa mise de fonds, Le
gouvernement québecois aurait pu faire la même chose.

(Suite en page 6) Paul Le BRETON

VRAIMENT...
ee

A Ottawa, on se demande, non sans
une inquiétude qu'on ne peut déguiser,
ce qu’il va falloir faire des kommissars
et des superexperts qui ont, dès le
début de lo Guerre, gouverné la cho-
se publique conadienne sans l'avis des
députés, voire des ministres. Ceux-ci,
sauf M. Howe qui est un ingénieur, ont
pris l’habitude de s'incliner devant les
gronds-prêtres des Commissions. Mais
la Constitution veut un gouvernement
pratiqué par ceux seuls qui ont un
mandat du peuple, soit les députés et
les ministres. Les élections venues, le
nouveau gouvernement, qu'il soit li-
béral ou conservateur, devra s'occu-
per de mettre ou pas ces kommissars,
bien installés dans leur séniorité, qui
sont de plus en plus à organiser un
Etat au sein de l'Etat. Autrement, ce
cousin obscur qu'est le député n’auro
plus comme occupation qu'à brasser
le couvercle de son pupitre quand un
oroteur de l’autre parti prend sur le
parquet de la Chambre, un succès trop
cloir....

x +

L'autorité compétente a attiré l'at-
tention du public sur lo mentalité ré-
volutionnaire qui, chez certains de nos
chefs d'unions ouvrières du Québec,
ressemble assez à l’impondération et
à l'animus vindicotif qui présidérent
un certain temps, oux décisions du C.
1.0. Même dans notre province, dans
l'organisation de grèves, des chefs ou-
vriers verrgient plus à leurs intérêts
personnels qu’au bien général du tra-
vailleur. Cette mise ou point, qui a
alerté l'opinion publique, a été faite
par le premier ministre Duplessis lui-
même qui espère voir un esprit meil-
leur, plus constructif, prévaloir, un
jour, chez nos unions et syndicots ou-
vriers.

* * *

Quand le contribuable de la Sos-
katchewan s'est donné un régime socio-
liste avec la C.C.F., il o cru trouver
le Pactole. Aujourd'hui il doit déchan-
ter vu certains avertissements servis
ces jours derniers par le premier mi-
nistre cécéefiste Douglas. Les argents
qui vont aux services sociaux ne s’ob-
tiennent pas comme le lapin sorti du
chapeau du magicien. Pour pouvoir
donner au public, il faut produire, cré-
er. La richesse n’est que le résultat du
rendement, a osé dire M. Douglas qui
a passé l’ère des promesses mirobolan-
tes. Et pour obtenir ce rendement de
l’industrie, il va falloir compter sur le
capital privé, a ajouté encore M. Dou-
glas. ‘Il serait malheureux, o-t-il dit
encore, que l'entreprise libre ait eu
peur de nous. Car nous avons besoin
d'elle et elle est la bienvenue‘’. Bap-
tiste appelle ça mettre de l’eau dans
son vin...

* * *

li n’y a pas en ce moment une seu-
le partie du Canada où l'on soit à court
de textiles ou de vêtements, écrit Wil-
liam King dans le "Monetary Times",
livraison d'octobre. ’’On produit au-
jourd’hui deux fois autant d'étoffe de
rayonne qu’en 1939, et lo production
de lainages et de worsted est de 65
pour cent plus élevée que l’année de
la déclaration de guerre. La fabrication
dés articles de coton dépasse sa moy-
enne d'avant-guerre et celle des tricots
est de beaucoup plus élevée qu'avant
le conflit’.
— :00:  

Un confrère des hebdos écrit très
justement, que dans une exposition de
comté, l'exhibit agricole me doit pas
céder le pas aux jeux forains et aux
courses de chevaux, que les directeurs
d'une société d'agriculture, quand ils
organisent leur foire annuelle, doivent
promouvoir d’abord les intérêts de la
ferme et reléguer midway êt divertis-
sements au second plan.

—x:—

Le gouvernement travailliste anglais,
"dont la bonté s'étend à toute créatu-
re’, vient de voter une somme de pas
moins de $4,000,000 pour l'achat de
perruques à l'usage de quelque 75,000
Anglais affligés de calvitie !

C'est le dernier-né des décrets en-
fantés por M. Bevin, Malheureusement,
cet enfant arrive "trop tard dans un
monde trop vieux'' : il aurait mieux
fait de naître à l’époque des Stuart,
alors que le port d’une perruque était
une marque de qualité, plutôt qu'à no-
tre âge atomique, où un crâne dénu-
dé attire la vénération et non pos...
les pelotes de neige !

—x
La C.C.F. canadienne se défend d’ê-

tre socialiste, et le régime Attlee, en
Angleterre, d’être totalitaire. La C.C.
F. vise au pouvoir qu’elle n’obtiendra
tout probablement jamais. Quant à la
gouverne Attlee, que Churchill battra
tout probablement aux prochaines é-
lections, elle demande pleins pouvoirs,
tous les pouvoirs. C'est là que le so-
cialisme montre le bout de l'oreille. Les
théories Coldwell et Attlee sont de la
même veine que la politique soviéti-
que. Suivant ces prédicants du marxis-
me, il appartient à l’État de dicter au
contribuable ce qu'il doit produire, ce
qu’il doit manger. Mais comme person-
ne n'est intéressé à bien produire, il
se trouve que personne ne mange à son
saoul,
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Le sensdes faits
par Paul Le BRETON

 

  
Lataxe de vente

Le conseil municipal de Rimouski a pris cette semaine
la plus lourde responsabilité de son terme d'office : celle d’ins-
tituer une taxe municipale de vente de 2 p.c., alors qu'une
forte opposition la rejetait.

La nouvelle forme de taxation a suscité un débat qui
a duré près de deux mois. L'opposition première est venue de
la part des ouvriers, mais elle aurait été retirée por la suite.
L'Union des Electeurs a, de son côté, recueilli des signatures
d'opposition dont un grand nombre furent falsifiées et elle a
suggéré des mesures impossibles pour remplacer la taxe
de consommation. En dernière heure, les marchands se sont
élevés en masse contre cette taxe de vente. Leurs objections
étaient sérieuses : en hommes d’affaires clairvoyants ils ont
exposé les torts que la nouvelle taxe causerait au commerce
local et ils ont suggéré d’autres formes de taxation qui au-
raient pu combler T'écort du budget municipal (augmentation
des taxes d'affaire, de propriétaire et d'aqueduc).

Malgré de vives oppositions, le conseil municipal a pris
la responsabilité d’instituer la taxe de consommation. Il a ex-
pliqué son attitude en disant qu’il voulait éviter au petit sa-
larié l’obligation d’une housse des taxes actuellement en vi-
ueur.

9 Seul l’avenir jugera de l'opportunité et de l'efficacité de
la taxe de vente.

Le budget de Rimouski
La ville de Rimouski enregistre pour la présente année le

budget le plus élevé de son histoire : soit un montant de $220,
392.00. || s'agit d’une augmentation d'environ $25,000.00 sur
le budget de l'an dernier. Mais si l'on reporte à cing ans en
arrière, soit 1944, nous constatons que les estimés budgétaires
ont fait un saut formidable, puisqu’ils étaient alors de $47,
445.00. Les dépenses de la ville ont donc quintuplé en cing
ans, et naturellement les revenus ont dû être perçus au ryth-
me des dépenses.

Ceux qui ont suivi l'évolution de notre ville depuis cinq
ans constatent aujourd’hui qu’elle a changé complètement son
visage. Les citoyens de Rimouski sont aujourd’hui fiers de leur
localité, À l'étranger, nous nous plaisons à vanter nos servi-
ces municipaux. Cette évolution ne pouvait toutefois pas se
faire sans argent. Ce sont les contribuables qui ont accepté
les sacrifices que réclamaient les progrès d’une époque. La po-
pulation qui a contribué dans les années 1944 à 1949 à foire
un Rimouski nouveau, un Rimouski mieux organisé a accom-
pli, peut-être inconsciemment, mais très certainement une oeu-
vre dont l’histoire devra tenir compte.

Les années des ‘’vaches grasses‘’ sont chose du passé. L'é-
volution à venir de notre municipalité devra nécessairement
ralentir la cadence de l’économie,

Discipline ecclésiastique
L'archevêque et les évêques de la province ecclésiastique

de Rimouski communiquaient récemment oux fidèles sous leur
autorité des règlements de discipline ecclésiastique sur le di-
manche chrétien, les danses et les clubs sociaux neutres. !ls
faisaient en méme temps une mise en garde contre les con-
sultations données en matière de casuistique par des consul-
teurs qui manquent d'autorité et de compétence juridique au-
près des fidèles de notre province ecclésiastique.

En regard de l’observance du dimanche, la communica-
tion rappelle que le côté négatif du précepte ‘’défend les oeu-
vres serviles, les procès, les actes publics de commerce ou de
négoce, les amusements, spectacles ou autres assemblées poy-
antes. La loi civile elle-même, fait les mêmes prohibitions’.

Au sujet de la danse, l'autorité religieuse rappelle aux
fidèles que sous peine de péché grave, la danse leur est défen-
due et elle explique les raisons de la défense : occasion dan-
gereuse; et les circonstances de l'interdiction : danses lasci-
ves et ‘’comme il s'agit de protéger contre un danger géné-
ral, la loi oblige même dans un cas particulier ou le danger
n'existe point””.

Au No. 1225, la discipline dit : ‘’D'autres sociétés, non
formellement condamnées, sont néanmoins suspectes et dan-
gereuses, soit à cause de l'indifférentisme qu’elles professent,
soit en raison d’une promiscuité funeste pour les catholiques
soit à cause de l'irréligion de leurs chefs ou patrons. Les ca-
tholiques doivent fuir ces sociétés ’suspectes et dangereuses‘’.

3e centenaire des martyrs
L'Eglise canadienne célèbre en 1949 l’un de ses plus glo-

rieux centenaires celui du troicentième anniversaire du mor-
tyr de cinq missionnaires, les RR. PP. Antoine Daniel, Char-
les Garnier, Noë Chabanel, Jean de Bréboeut (mercredi 16
mars) et Charles Lalemant (jeudi 17 mars). Ces martyrs ont
tous mérité le plus grand honneur que l’Eglise puisse conté-
rer à ses enfants : la canonisation.

Les Iroquois voulurent manger le coeur du Père Bréboeuf
pour avoir le même courage que celui qu’on a surnommé le
“lion des missions canadiennes’’. Le récit de son martyr nous
laisse voir combien sa mort fut atroce. Le Père Gabriel Lale-
mant endura un martyr plus long et plus rigoureux encore que
son compagnon dont on lui donna les souffrances en spectacle.

Nos martyrs canadiens ont donné leur vie pour assurer
la survivance de la foi catholique en terre canadienne. Leur
sang versé fut certainement une semence de chrétiens. Nous
devons donc, à l’occasion du troisième centenaire de nos mar-
tyrs, raviver notre dévotion envers ces patrons du Canada afin
qu'ils continuent à veiller sur la foi de notre peuple.

Paul Le BRETON
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CARTIER
Samedi, 19 mors,
Dimanche, 20 mors :

LA DAME AUX CAMELIAS
(Roman de Marguerite Gauthier)

Greta Carbo, Robert Taylor.
EN FRANCAIS
Lundi, 21 mars :

ROMANCE OF THE HIGH SEAS
(en couleurs)

Jack Carson, Janis Paige,
Don DeFore.

Série MYSTERIOUS Mr. M,
Mardi, 22 mors :

LA CABANE AUX SOUVENIRS
Charles Vanel, Arial Borg.

ACTUALITES FRANCAISES
Mercredi, 23 mars :

CARNIVAL IN COSTA RICA
(en couleurs)

Dick Haymes, Cesar Romero,
Celeste Holmes.

Jeudi, 24 mors :
HOLD THAT BLONDE

Eddie Bracken, Veronika
Lake.

PEOPLE ARE FUNNY
Rudy Vallee, Helen Walker.

Série TEX GRANGER.
Vendredi, 25 mors :

COPIE CONFORME
Louis Jouvet, Suzie Delair.

BLONDIES BIG MOMENT
Penny Singleton, Arthur Lake.

 
NOTES SUR LES FILMS DE LA SEMAINE

AVIS IMPORTANT : La direction du
Bon Théâtre Ltée, opérant le Cartier|
et fe Rikois a le plaisir d'informer sa
clientèle et le public en général qu'’el-
le inaugure une nouvelle politique à
compter de cette semaine dans la pré-
sentation de ses films aux deux ciné-
mas. Dorénavant les programmes com-
menceront avec un film nouveau le
samedi. Ce film du samedi soir à cha-
que théâtre restera à l’affiche du mê-
me' théâtre pour le dimanche. I! sera‘
ensuite échangé le lundi avec le film !
montré la veille à l'autre théâtre.

LE ROMAN DE MARGUERITE GAU-;
THIER — ou l'histoire de la Dome oux:
Camélias qui sero présenté en fran-’
cais samedi et dimanche au Cartier n'a
pas besoin d'être annoncé. Ajoutons
simplement que les vedettes ne sont
nuls outres que Greta Corbo et Robert
Taylor, probablement le couple le plus
fameux que l’écron oit jamais illustré
et dont ce grand film de ‘La Dome
aux Camélias’ est l'oeuvre moitresse.
Les amoteurs de cinéma reverront a-
vec plaisir, sinon avec émotion la gron-
de, l'énigmatique, l'unique Greta Cor-
bo dans ce rôle si sympathique.

‘Le Roman de Marguerite Gauthier |
passera également ou Rikois luridi le:
21”.
ROMANCE ON THE HIGH SEAS:

grand film en technicolor est une pro-
duction musicale qui met en vedette
Jack Carson, Janis Paige et Don De-
fore. C'est une histoire gaie, roman-
tique dont la musique et le décor ont’
quelque chose pour vous faire trépi-
gner de joie et d'odmiration. De par-.
tout des échos nous parviennent à l'ef-
fet que c'est magnifique. C'est un tré-
sor de comédie musicale agrémenté
d'un idylle entre deux personnes qui
scvaient qu'ils ne devaient pas s'ai-
mer mais ne pouvaient éviter .. .l'i-
névitable. Romance on the High Seas
pessera au Cartier égc'ement lundi le
21 mars. !

LA CABANE AUX SOUVENIRS —.
oui prendro l'affiche au Cartier mardi ‘
le 23 mors et au Rikois le 24 mars est
un drove puissant dont les vedettes
ne sont nul outres que Chorles Vanel
et une nouvelle étoile du cinéma fran-
cais, Arial Borg. Un film avec Charles
Vrnei est toujours une oubaine et les

 

  

au CARTIER et RIKOIS.
Suzie Delair, Louis Jouvet,

! ses exotiques, des décors d’un pittores-

.incarne deux personnages» aussi diffé-

Samedi, 19 mars, .
Dimanche, 20 mars :

ROMANCE OF THE HIGH SEAS
(en couleurs)

Jack Carson, Janis Paige,
Don DeFore.

Série MYSTERIOUS Mr. M.
Lundi, 21 mors :

LA DAME AUX CAMELIAS
(Roman de Marguerite Gouthier)

Greta Carbo, Robert Taylor.
EN FRANCAIS
Mardi, 22 mars:

CARNIVAL IN COSTA RICA
(en couleurs)

Dick Haymes, Cesar Romero,
Celeste Holmes.

Mercredi, 23 mars :
LA CABANE AUX SOUVENIRS

Charles Vanel, Arial Borg.
ACTUALITES FRANCAISES
Jeudi, 24 mars :

COPIE CONFORME
Louis Jouvet, Suzie Delair.

BLONDIES BIG MOMENT
Penny Singleton, Arthur Lake.

Vendredi, 25 mars :
HOLD THAT BLONDE

Eddie Bracken, Veronika
Lake.

PEOPLE ARE FUNNY
Rudy Vallee, Helen Walker.

Série TEX GRANGER.

cinéphiles ont toujours porté un inté-
rêt soutenu à toutes les productions
dans lesquelles ce maître-artiste tient
lo vedette. Dans le rôle qu'il tient dans
ce film, Vanel apporte la même puis-
sarice concentrée cette fougue animo-
le, cette vérité ‘nature’ qu'on o ad-
mirées dans ‘Le Ciel est à vous’ et
dans tant d'autres grands films.
CARNIVAL IN COSTA RICA.

est une cutre super-production Fox, en
couleurs dont l'action se passe au pays
des chansons sud-américaines, des dan-

que incomparable. La musique saccao-
dée, frémissante, émoustillante qui ac-
compagne les danses exécutées dans
ce film vaut à elle seule son prix d'ad-
mission. L'histoire romantique de deux
amoureux ou miligu de cette féérie est
si bien ogencées qu'elle vous captivera
sûrement.

COPIE CONFORME : Louis Jouvet,
l'incomporable, le grand, le seul Louis
Jouvet dans un rôle à so taille : ‘’Co-
pie Conforme’. Dans ce film Jouvet

rents dans leur vie l'un de l'autre que
le jour et lo nuit mais qui avaient l’un
l’autre une ressemblance physique
frappante. L'oventurier Ismora (un|
des rôles de Jouvet) profitera donc de!
cette ressemblance pour commetre ses;
délits alors que M. Dupont, son sosie,
lui sert d'olibi. La maitrise et l’aplomb |
que démontre Louis Jouvet dans ces
de la députation de ce grand artiste. |

BLONDIES' BIG MOMENT : Voici.
un autre film de la série Blondie dans
lequel Penny Singleton et Arthur Loke
nous rocontent une outre de leurs dé-
sopilantes aventures que les ‘’comics”’
ont rendu célèbres. '
HOLD THAT BLONDE : Une comé-

die du genre “'slapstick’’ qui vous rap-
pellera le genre de Harold Lloyd et
d'Abbott & Costello à leur meilleur.
Eddie Brocken vous fera rire à coup
sûr même si vous n'avez pas le coeur
à rire. C'est un genre de film qu'i! fait
bon voir et qui chassera toutes vos

idées noires du même coup. )
PZOPLE ARE FUNNY : Une comé-

die musicale de Pine & Thomas met-
tant en vedette Jack Haley, Helen
Walker et Rudy Valley qui est une
adaptation cinématographique d'un des

 

 dans ‘COPIE CONFORME”
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AUDITORIUM
Dimanche, Lundi, Mardi et
Mercredi :
202 1.2223 mars,

h. 30, le 5e épisode de ROYAL
MOUNTED RIDES AGAIN,
A 7 h. 45, un western for! intéres-

sant, Pierre of the Plains, avec John
Carroll, Ruth Hussey, Bruce Cabot.

Et a 9 h. 45, Week-End au Waldorf,
version française d'un film à grand
succès.

PIERRE OF THE PLAINS est un film
qui ne manquero pas de vous intéres-
ser beaucoup. Histoire d'oventures qui
se déroule dans l'Ouest. Danger, amour,
intfigue. Bruce Cabot, déjà morié se-
crètement à une indienne, épouse Ruth
Hussey. Au surpius, le frère de celle-
ci est accusé d'un meurtre, sans au-

Pr ES

 

plus grands succès de la radio contem-
poraine, Le drame, la comédie, le po-
thos, l'émotion tout est réuni dans ce
film pour vous faire passer une agréa-
ble soirée.

Ces deux films passeront au Cor-
tier, jeudi le 24 mars et au Rikois
vendredi le 25 mars.

 

 
 

cune preuve. Mais intervient John Qar-
roll, qui démêle toutes les cartes...
Mais de péripéties jusqu'à la fin du
ilm.
WEEK-END AU WALDORF, en fran-

çois, réunissant quatre artistes du ci-
néma américain fort réputés, Walter
Pidgeon, Lana Turner, Van Johnson,
Ginger Rogers, est d'avance voué ou
succès à’ l’Auditorium, à partir de di-
manche prochain, jusqu'à mercredi
soir.

Un week-end mouvementé a pour
siège un hôtel, le Waldorf-Astoria de
New-York. Une riche dame, aux somp-
tueux bijoux, est le point d'une intri-
gue d'amour, de jalousie et, l’un des
personnages, qui se fait passer pour
un duc, tente de s'emparer du dessin
d'un bijou pour le bénéfice d'un rival.
C'est ainsi qu’il se dissimule parmi les
musiciens de l’orchestre de l’hôtel et a
libre accès partout dans l'hôtel sans
savoir qu'il est filé par un détective
privé qui veille sur les bijoux de la do-
me... et aide son amour d'une ma-
nière inattendue, comme vous pourrez
le voir ou dénouement du film. Xavier
Cugat, et son orchestre, font égale-
ment partie de la distribution de WEEK-
END AU WALDORF.

Jeudi, Vendredi, Samedi,
24-25-26 mers :
A 7 h. 30, 9e épisode de FLASH

GORDON’S TRIP TO MARS.
En programme double : Ne le criex

pas sur les toits, ovec Fernandel, et
Kissing Bandit, en couleurs, avec Frank
Sinatra et Cathryn Grayson.

Done, à 7 h. 50, Fernandel et Meg  

Jeudi, le 17 mors 1949

Lemonnier dans NE LE CRIEZ PAS
SUR LES TOITS, comédie gaie de Da-
niel Normand, créant une ambiance
de gaieté, de joie, qui ne manque pas
d'esprit. Après la mort d’un savant qui
recherchait la formule d'un carburant
synthétique, son aide, Fernandel, est
soupçonné de posséder cette formule.
Il est en butte à de nombreuses a-
vances, à des persécutions. Grâce à la
complicité d'une journaliste, il réussit
à démontrer son ignorance devant le
tribunal; il s’est seulement occupé de
découvrir la formule pour rendre les
fleurs immortelles. Film plein d’hu-
mour et qui n'encourt aucun reproche.

Et à 9 h. 15, en primeur à l’audi-
torium, une super-production en cou-
leurs, pleine de danses et de chon-
sons, KISSING BANDIT, de la M.-G.-
M., avec Frank Sinatra, qui se révèle
sous un outre jour : chanteur doublé
d'un excellent comédien, et Kathryn
Grayson, sous les traits d'une sénorita.
Ces deux partenaires de Anchors
Aweigh interprètent brillamment KIS
SING BANDIT et les chansons sont
incomparables, sons parler des décors
et des toilettes qui sont à l'avenant.

L'un des points importants de ce
film technicolor est un numéro de dan-
se par Ricardo Montalban, Ann Miller
et Cyr Charisse. Aprés des aventures
excitantes, ce film se dénoue de cap-
tivante façon. Frank Sinatra y tient
l’un des meilleurs rôles de so carrière,
si l'on en croit la critique américaine
de cinéma.
MEME PROGRAMME, en matinée,

jeudi et samedi après-midi, à 2 heu-
res.

 

 

Au CARTIER du 16 au 21 avril inclusivement
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a Mise en scène: PAUL GURY
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CHRISTOPHER LYNCH PRESENTE

VENDREDI, le 18 mars
C.LBR —9 4 10 p.m.

Concert

Symphonique
«Pi)w »

de l'Orchestre Symphonique
de Toronto

PAUL SCHERMAN
Chef d'orchestre

CHRISTOPHER LYNCH, ténor
Artiste invité S-9-22F   

Il sera présenté à Rimouski
d'ici quelques semaines ,

Victor
tent.

La mort l’a frappé en pleine ma:
turité alors que sur les écrans mon-.
dioux triomphait son dernier film,|
‘Joan of Arc'’. Certes, il oura pu lire,
certaines mauvaises critiques servile-
ment méchantes, inspirées par on né
sait quel sectarisme. À quoi riment
ces voix fausses quand la clameur pu-
blique dit so joie et son étonnement
devant l’une des plus somptueuses
réalisations de notre temps ?

On a écrit que Mme Ingrid Berg-
man n'avait pas parfaitement rendu
le spiritualisme de la Pucelle guidée
en tout par lo grace surnaturelle ! Ré-
serve inadmissible, non prouvée.

Est-ce le fait de gens ne sachant
plus voir; qui ne peuvent plus vibrer
et exigent du cinéma, art d’interpré-
tation soumis & la technique, d’attein-
dre le rivage inaccessible du surhumain

Fleming a pu mourir con-

 
par le double truchement du verbe et

 ps 
Secrétaire-trésorier.

Un chèque de 10% doit accompagner les sou-

missions. La Commission Scolaire s'engage à accep-

ter ni la plus basse ou la plus haute m aucune des

soumissions.
J.-E. Ouellet, sec.-trés.

AVIS
La Commission Scolaire de Saint-Mathieu, com-

té de Rimouski, demande des soumissions pour la

construction de deux écoles, d’une classe avec loge-

ment pour l’Institutrice, dans les arrondissements |
Nos., 2 et 3. Les plans et devis sont au bureau du

NU

   
 

 

Prix spéciaux

gorantie-

 

Sur bague, diamant, mon-

tre, perle satin, pierre du

Rhin, bijoux de toutes sor-

tes et nouveautés, qualité

VOUS ETES INVITES À

BIJOUTERIE FOURNIER ENR.
Edifice 5-10 - 15 Lauzier & Fils

  

Service de Réparation

VISITER LA

RIMOUSKI

 

\&
— Machine à

genres de photos.

TELL. : 648 
  
  

M 21/4 x3 1/4 et 2V; 4 1/4

agrandir les photos miniature pour

un prix presque aussi bas que pour la photo amateur.
Nous garantissons entière satisfaction pour tous

AUX STUDIOS

HELENE SAUCIER-LAJOIE
. 83 DE L'EVECHE

RIMOUSKi

AMATEURS!
VOYEZ!

PRIX POPULAIRES

Impressions
pour grandeurs de:

METTONS A VOTRE
SERVICE

| de Jeanne lançant por-dessus le cré-

  
 

LE FILM “JOAN OF ARC”
de l'image ?

Mais que fait-on de lo longue sé-
quence de Jeanne devant l’autel ren-
dant l'épée à son Maître ?

Que fait-on de toutes les scènes du
procès ? des images de l'adjuration ar-
rachée à un jeune être acculé au der-
nier retranchement de l'indécision par
to diabolique insistance de juges fé-
lons ?

Que fait-on du crescendo poignant

pitement des flammes, son dernier op-
pel : ‘’Mon gentil Jésus !’ Que veut-
on de plus ?

Aller au-delà, ç'eût été crouler dans
le mélodrame, chercher l'effet popu-
lacier. Cela, on ne l'aurait pas por-
donné à Hollywood. Pour une fois
qu'on atteint fe pathétique par la so-
briété, qu'on ne permet pas à une en-
fant de 19 ans d’ovoir les grands é-
clats de Sarah Bernhardt, qu'on s'abs-
tient de la moindre formule outranciè-
re, et qu'une artiste célèbre réussit
par un art dépouillé à se faire oublier
pour n'être plus qu'un être dépassé
par son destin, incapable de l’expli-
quer .. . voilà qu'on s'insurge et qu'on
réclame précisément ce qui eut été
l'erreur et la foute capitale de l'oeu-
vre.
Où sont les fautes graves dans ce

film? Nous ne les voyons pas. L'ar-
mure de Jeanne est trop brillante :
Bergman, trop belle; sous le pana-
che des casques les tétes sont trop
américaines ! Bien sûr. Et puis après.  Vétilles sans aucune importance.

EE

PLUTOT C
Avec une unanimité qu'on rencon-

tre assez rarement chez-eux, tous les
éducateurs s'accordent à déplorer les,
efforts stériles ‘(sinon franchement
nuisibles) de cette forme négative que
prennent souvent les observations des
parents et des maîtres. ’’Ne fais pas
ceci'', sont des mots qu’on entend ré-
péter mille fois par jour, et non seu-
lement faut-il reconnaître qu'ils favo-
risent une disposition d'esprit déplora-
ble, mais encore doit-on admettre qu’ils
ne conduisent que très rarement à u-
ne forme d'action efficace.

Mieux vout montrer à un enfant
comment faire que le reprimander a-
prés ses erreurs; mieux vaut préve-
nir des actes ou des attitudes repré-
hensibles que punir une conduite sou-
vent plus lourde d'ignorance que de
culpabilité véritable.

Qu'on ne pense pas appliquer ces
principes généraux seulement au con-
texte de la famille ou de l’école : tous
les législateurs auraient grand profit,
semble-t-il, à se rappeler ou moment
où ils promulguent des édits qui pren-
nent si souvent cette forme du ’ne..
pas’. Considérons seulement comme
exemple la dernière législation sur lo
conduite des véhicules-moteurs : toute
une kyrielle de peines et de sanctions
sont prévues contre ces citoyens qui
persisteront à poser des actes qu'on
leur prescrit de ne pas poser : ne se-
rait-il pas plus simple de donner gro-
duellement (dans les écoles et par
l'entremise de groupements civiques)
lo compréhension des lois de la sécu-
rité et le respect des droits d'autrui?  
Encadré dans un contexte de défense
et d'édits négatifs de toutes sortes,|
comment le citoyen pourrait-il trouver|
le temps de ‘’faire quelque chose” a-
lors qu'il est sans cesse à se rappeler;
tout ce qu'il "'ne peut pas faire’.
On peut trouver une application

frappante de ces observations élémen-
taires dans l’organisation et l’utiliso-
tion des loisirs d'une société qui, par
suite de ses progrès matériels, n'est
plus aussi rigoureusement soumise (et
Dieu en soit loué !! oux exigences du
gagne-pain que les sociétés d'autre
fois. 11 est très facile de déplorer les
pertes de temps que l’on constate par-
tout; il est focile de s'élever contre la
dispersion d'énergies qui se gaspillent

à des activités qui n'en valent pas lo

peine; il est facile de proclamer: "’Ce-

ci est mal, ceci est inutile, vous n’o-

vez pos le droit de passer vos soirées
de telle façon, vous êtes coupable si

vous vous livrez à cette activité à ce

moment’. Mais qu'est-ce qu'on reti-

rera de toutes ces admonestations ?

"La nature a horreur du vide", di-  soient les Anciens, et même si la scien-
ce physique a rélégué le principe au

Ce qu'il fout voir, c'est lo tidélité
des reconstitutions de décors et de
costumes, les mouvements du pro-
cès dirigés par le R. P. Paul Doncoeur,
s. j., qui s'appuie sur l'indiscutable re-
lation de Quicherat; l'attaque du for-
tin des Tourelles, prélude de la viétoi-
re d'Orléans qui demeure un tableou
sans pareil dans l'histoire du cinéma.

Que dire du sacre du roi Charles VII
à Reims ? Quelle majesté, quelle no-
blesse ! Pas une faute de goût. Nous
ne parlons pos de la couleur, d'un ve-
louté incroyable. Il y a dans ce film
des bleus comme jamais la pellicule
n'a pu en capter jusqu'alors.

Evidemment il y o la censure brus-
que qui nous fait passer de lo chevau-
chée menant à la délivrance d'Orléans
à Jeanne devant ses juges. Entendons-
nous une fois pour toute : le cinéma
n’est pos une chaire d'histoire. L'ou-
teur Anderson et le cinéaste Fleming
ovaient parfaitement le droit de foire
un choix selon leurs besoins dans le
cadre de leur film. On accepte ou on
n'accepte pas, mais on juge sur ce qui
est donné et non sur ce que chacun
eut désiré obtenir.

Filrn étonnant à cent points de vue,
‘Joan of Arc’, après avoir reçu les ap-
plaudissements du globe, trouvera sa
place dans les cinémathèques scolai-
res Où so mission et son message n’ont
plus fini d'être entendus. Combien de
films connaissez-vous auxquels on a
accordé semblable autorisation ? Ré-
pondre à ceci, c'est tout dire.

"La Presse” Léon Franque

NSTRUIRE
musée des théories démodées, la scien-
ce sociologique est en train d'en con-
firmer la vérité d'une façon éclatan-
te. S'il est vrai de dire que l'homme
vit de transcendentaux, — selon le pa-
radoxe de Maritain. — il n'est pas
moins vrai de dire qu'il s'anémie quand
il ne trouve plus que du négatif dans
les directives qui devraient orienter sa
vie. Puisqu'il faut agir et qu’on n'agit
pas si l’on se contente de s'écarter de
certaines pratiques dommageables, il
est inévitable que de nouvelles formes
d'action soient adoptées, mais qui ne
servent souvent, hélas, qu’à atlonger
la liste des défenses et des "ne...
pas’ mille fois répétés. -

Nous ne lisons pas ou nous lisons
mal ? C'est entendu : mais pourquoi
ne pas nous organiser pour que la lec-
ture devienne un plaisir au lieu de n'é-
tre qu'un mauvais posse-temps pour|
les moments où l’on ne trouve rien de
mieux à faire? Evidemment il fou-
drait pour cela se doter de compéten-
ces, se monter des bibliothèques con-
venables, préparer des programmes
d'ensemble, créer des institutions qui
servent des fins positives.

Nous nous amusons mal, nous
commercialisons les sports, nous mous
laissons prendre comme des naïfs à lo
fausse splendeur du cinéma : c'est
vrai, hélas ! Mais à quoi sert d'aller
le répétant jusqu'à la monotonie ?
Comme toutes les activités humaines,
les activités de récréation s’appren-
nent et leurs lois peuvent s’étudier. On
a mille fois prouvé que des spécialis-
tes en ces questions peuvent rendre

des services inappréciobles; on a mille
fois prouvé que des institutions (cen-
tres civiques, organisations de folklore,
travail d'équipes) peuvent réaliser des
progrès étonnants dans le relèvement
de toute une population : pourquoi
continuer à déplorer des faits que nous
pourrions corriger avec un peu d'es-
prit positif ?

La vie de famille s'en vo ? C'est mal-
heureusement vrai ‘encore, mais que
nous donne cette constatation même
si nous la reprenons mille fois ? Eveil-
lons chez les enfants des intérêts qui
peuvent se satisfaire au foyer, donnons
aux parents assez de compréhension
pour rendre la maison aussi attrayante
que le restaurant; favorisons des con-
tacts entre voisins et entre co-porois-
siens, et nous aurons plus fait que ne
feront jamais toutes les déclarations at-
tristées sur les malheurs d'une société
décadente.

Il ne faut pas penser qu'il est facile
d'agir sur un plan positif : tout au
contraire ! Une longue déclomation
pessimiste ne prend qu’un instant, lo
réforme d'une institution prend des
années. Quand un petit gars plein de
vitalité entreprend de défoncer les
murs de la maison à coups de marteau:

 

 
 

Edmund Hockridge, le populai-
re baryton canadien, prendra
au programme Northern Elec
le 21 mareprochain, sur le réseau
Radio-Canada. On entendra aussf
Neil Chotem, jeune pianiste de
renom 'Montréalais, tandis que
Allan Melver dirigera l'orchestre
de concert Northern Electric dans
une variété de morceaux
ques et populaires renommés.

  
 

le papa peut lui dire deux phrases :
"Ne fais pas ceci, mon petit, ça n’est
pas très bien'', ou encore : "Frapper
avec un marteau, c'est vraiment inté-
ressant : vient m'aider ei nous allons
construire une niche pour notre bon
vieux Pitou'’. Sous un exemple forcé-
ment trop sommaire, c’est là toute la
différence de méthodes, — et de ré
sulftats, — entre l'attitude négative et
l'attitude positive que l'on peut don-
ner à lo vie de l'homme.

Richard JOLY

pe

Tél.: 496 Montréal : TA-8573

RIMOUSKI

J.-Paul Goudreau
AALA,

DECORATEUR ENSEMBLIER

Décoration d’intérieur, a-

meublement de magasins
(meubles exclusifs) tissus
imprimés à la main, fer for-
gé, céramique, etc.
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Prenex...C. H.R. C.

“LA VOIX DU

MONDE ENTIER. .”

Informations .. .

Documentation . . .

Techniques ... .

Divertissements . . .  
   

 

  

HENRI LEPAGE géront général

TE  

 

   

 



T
E
R

a
a
r
o
m
r
e
o
o
o

se
en

 

  

.
\

e
r
n
p
a
n
0
m
m
c
m
e
W
T
,

t
r

v
a
n
a
T

 

6 — L'ECHO DU BAS ST-LAURENT Jeudi, le 17 mars 1949
 

Imposantes obsèques de
M. René Lepage

Les funérailles de M. René Lepage,
décédé samedi, le 5 mars, après qua-
tre mois de maladie, à l'âge de 76
ans, ont eu lieu en l'église de Saint-
Robert-Bellarmin, mardi le 8 mars
1949, à 9 h. 30 et elles ont donné lieu
à une touchante cérémonie religieuse
et funèbre.

Le défunt, muni des sacrements de
notre sainte religion, fit généreusement
le sacrifice de sa vie assisté à son che-
vet, de son épouse et de ses enfants,

DERNIER
APPEL?
AU SALON DES
FOURRURES

35

Manteaux
à sacrifier
SANS EGARD

AU PRIX COUTANT

Seal noir — Seal brun
Lopin teint — Lapin cony

Rat musqué, etc.

Prix réduits
A PARTIR DE

49.95

Paletots
9 a

d'hiver
POUR HOMMES

ET JEUNES GENS

 

VOYEZ
ACHETEZ

 

PRIX REDUITS
A PARTIR DE

$15.95

Talon Liée
125 NOTRE-DAME

RIMOUSKI

200 NOTRE-DAME
TROIS-PISTOLES

   

s'est éteintpaisiblement à sa demeure
79, Ave Rouleau, Rimouski. Sa dispa-
rition laisse de profonds regrets, non
seulement, dans le coeur des siens, mais
encore chez ceux qui ont eu le plaisir
de l'apprécier. Feu M. Lepage, natif
de Rimouski, descendant direct du pre-
mier seigneur Lepage, était un de nos
concitoyens les plus estimés et res-
pectés,

Une affluence considérable assistait
au service. La levée du corps fut faite
par M. l'abbé Paul-Emile Dubé, curé
de la poroisse. Le service fut égale-
ment chanté par M. le curé, assisté
comme diacre par M. l'abbé Roland Le-
bel, vicaire et comme sous-diacre de
M. l'abbé Ludger Rioux. La croix était

; portée par M. Oscar Lepage, neveu du
! défunt. Portaient le cercueil: MM.
Georges Saindon, Horace Canuel, E-
milien Alain, Joachim Mimeault, Louis
Isabelle et Joseph Santerre. Les coins
du drap étaient tenus por MM. Louis
Lepage, Jean Lepage, Julien Oueliet et
Lionel Morissette, tous neveux du dé-
funt.

Conduisaient le deuil outre ses en-
fants un grand nombre de parents et
d’amis. On remarquait parmi la nom-
breuse assistance des religieuses du
couvent de N.-D. du St-Rosaire avec
leurs élèves ainsi que les religieuses du
couvent des Soeurs de la Ste-Famille.

De nombreuses offrandes de mes-
ses, bouquets spirituels, télégrammes,
cortes de sympathies, tributs floraux
furent déposés près de la dépouille
mortelle.
A la famille en deuil nos sincères

condoléances.

 

 

 

Soirée à Petite-Matane
Le 20 février dernier, à la salle pa-

roissiale de St-Rédempteur de Mata-
ne, eut lieu une soirée récréative com-
posée de chants, musique et comédie
présentée par la troupe Tito, de Ma-
tane.

Naissance : —  Joseph-Richard-De-
nis, enfant de M. et Mme Louis-Mo-
rie Gauthier (Jeanne-Aimée Gosselin).
Parroin et marraine, M. et Mme Gou-
thier, de Ste-Luce, grands-parents de
l'enfant.

SOURDS
VOYEZ LE NOUVEAU

BELTONE
Plus Petit - Plus Léger - Plus

Puissant Que Jamais

Si petit . .. si léger que vous en sen-
tez à peine le poids... si puls
sant . . . si fidèle que vous entendez
distinctement une conversation à
voix basse. Essayez-le avec son
moule d'oreille régulier ou dissimuté.

Le “BELTONE” est le plus petit
appareil au monde

Démonstrations gratuites à domicile
ou au bureau. Demoandex fo

brochurette “L” gratuite.

E. VEZINA
$5, Lafontaine G P. 57-A

Téléphone 4013

RIVIERE-DU-LOUP

Un représentant sera aux endroits
suivants :
Lundi 28 mars :

Rimouski à l'Hôtel! St-Laurent.
Mardi, 29 mars :

 

 Mont-Joli à l’Hôtel Commercial
Mercredi, 30 mars :

Amqui à l'Hôtel Manoir Canadien

Attention
HOMME ET FEMME

Compagnie établie, offre le moyen DE GA-
GNER $10.00 A $15.00 PAR JOUR en vendant no-
tre vaisselle incassable, (Republic, Tupper, Poly-t,
Nylon) aussi nappes non inflammables pour vendre
dons chaque localité, à domicile, ou ,par démonstra-
tion.

POUR DEMONSTRATION ;
Présentez-vous à l‘Hôtel St-Laurent lundi le 21

mars prochain à 9 heures du matin ou encore à 8
heurcs du soir.

M. J.-P.

emandez

POULIN
Agent pour le territoire de Lévis à Gaspé

Compagnie J.-P. POULIN, Ene.
502-1ére Avenue, Qué. 

v %

ècès de Mile M.-Rose
-.

anville de St-Anaclet
Le 3 février dernier décédait à l’hô-

pital de Rimouski, Mile Marie-Rose
| Banville, à l’âge de 31 ans. Elle laisse
pour pleurer sa perte, son père, M.
Alphonse Banville, une soeur et un
beau-frère, M. et Mme Ulric Rousseau,
un neveu, Jean-Yves Rousseau.

Les service et sépulture eurent lieu
à St-Anaclet. La dépouille mortelle é-
tait portée par MM. Alvorez St-Lau-
rent, Anaclet Brisson, Omer Fournier,
Omer, Antonio et Jean-Roch Lavoie.
Les coins du drap étaient tenus par
Miles Rita Fournier, Gertrude Lavoie,
Madeleine St-Laurent et Alphonsine
Pelletier. Aux parents éprouvés, nos
condoléances.

Va et Vient : — M. et Mme Wilfrid
Ross, en visite chez des parents, à
Québec.
— Mme Emile Lavoie, de Luceville,

est de passage chez des parents, à St-
Anaclet.
— M. et Mme Ulric Rousseau sont

également en visite à St-Anaclet.
— M. et Mme Adéodat Desjardins

étaient en voyage à -Québec derniè-
rement.
— M. et Mme Marc-Aurèle Bélan-

ger, en visite chez leurs parents.

Naissance : — M. et Mme Henri
Ruest annoncent la naissance d'une
fille (baptisée Marie-Raymonde. Par-
rain et marraine, M. et Mme Pierre
Gogné, grands-parents de l'enfant. Por-
teuse, Mme Antoine Proulx, tante de
l'enfant.

 

 

Lac-des-Aigles perd
un de ses doyens

M. Goudiose Giguère est décédé le
28 janvier à l’âge de 83 ans et 8
mois. Son service et sa sépulture ont
eu lieu le 3 mars.

Il laisse pour pleurer sa perte, ou-
tre son épouse, 4 fils : Edouard, Au-
guste. Onésime et Charles; 5 filles :
Albertine, Adéline, Aldéo, Azilda et
Bernadette.

Naissance : — M. et Mme Joseph
Coron (Marie Ouellet) font part de
la naissance d’une fille baptisée sous
les prénoms de Marie-Madone. Par-
rain et marraine, M. et Mme Fernand
Caron, oncle et tante de l’enfant. Por-
teuse, Mille Marielle Caron, soeur de
l'enfant.

— À M. et Mme Réal Bélanger
(Marthe Cloutier), un fils né à I'hé-
pital de Notre-Dame du Lac.

Foudroyé en assistant
au service de son frère

Le village de Cobano a été affec-
té la semaine dernière par trois dé-
cès successifs. Au cours du service de
M. Cyrice Leclerc que nous signalions
la semaine dernière, son frère, M. Da-
moase Leclerc, âgé de 89 ans, s’est sou-
dainement jaffaissé pendant l'office re-
ligieux. Transporté chez lui, il a à pei-
ne repris connaissance avant de suc-
comber à une indigestion aigue. Le ser-
vice et la séputure ont eu lieu à Ca-
bano, le 11 courant.

Le lendemain, soit le 12 mars, Mme
Thimothée Lebel a rendu son âme à
Dieu après une longue maladie souf-
ferte avec une résignation toute chré-
tienne. Elle était âgée de 6) ans.

Service anniversaire : — Le 14 mars
a été chanté à Cabano, le service an-
niversaire de feu Mme Joséphine Mi-
chaud.

Tél. : 776 
 
 

THE LINK "WIDGEON”

we: 9219.00

Harnachement de la riviere...
(Suite de la page 3)

Richesses pour les nôtres

Comme conclusion au débat qui a été tenu sur le pro-
jet de loi relatif au bail de l‘Ungava Pawer, nous pouvons ci-
ter la substance de l’énoncé de M. Chalout. Nous pouvons ac-
cepter le principe du bill, mais ne pas être d'accord sur les
modalités. Co

Nous devrions exploiter nos ressources dans notre inté-
rêt d’abord. Non pas d'une manière égoïste, mais très réalis-
te. Les Etats-Unis, nos puissants et aimables voisins, peuvent
bénéficier de nos ressources mais celles-ci doivent profiter a-
vant à notre province. La Providence ne les a pas placées chez
nous pour les étrangers, mais pour les nôtres d'abord et c'est
au gouvernement de voir à ce que les choses soient confor-
mes à ces principes. Rappelons-nous aussi que les étrangers
exploitent ces ressources non pas pournous faire plaisir, mais
parce qu'ils en ont un impérieux besoin. __

Nous devrions exiger d'abord une participation de la pro-
vince aux profits de ces compagnies. On a examiné ces ter-
ritoires à fond et ils renferment des richesses très grandes.
Ces richesses appartiennent au peuple et c'est le peuple de la
province qui doit d’abord participer aux bénéfices, dans une
proportion de x..., mais certainement considérable.

 

MACHINE A TRICOTER

“AUTO KNITTER”
la véritable machine à tricoter “Auto Knitter”
vendue avec deux cylindres au choix: 60, 72,
80 ou 100 aiguilles. En usage dans des milliers
de familles Compagnie existant depuis plus
de 30 ans. LIVRAISON IMMEDIATE.

ASSORTIMENT COMPLET DE LAINE

Ruto Knitters & Hosiery Lid
ou 6324, rue Louis-Hébert

Boîte 130, Station R, MONTREAL

Faites de
l'argent dans
vos heures
de loisir } Dépt.-B   
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EPICERIE
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i  Aurèle Ouellet
i 218 St-Germain Tél. : 430

y RIMOUSKIŸ
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' Sardines ‘’Brunswick’’,
or 3 btes _________ 25 |

4 Fèves coupées ‘’Cardi- i
vl nal”, 2 btes _____ 25 i

j Féves au lard “Clark” .15

Ÿ Jus de tomates ‘Heinz’

 

à la caisse ______-_ 2.90

’ Sunligh, 6 harres __ .69 2 ;

| Supersuds Géant ___ .67 grosses barres

S
P Nourritures pour bébés

‘’Heinz’’, la doz.__ 1.05

Pois verts Lion’ 2 bts .25   0.23

POISSONS : Eperlan — Turbot — Filet

Morue — Hareng fumé
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FRUITS ET LEGUMES IMPORTES:
Raisin malaga — Tomates — Epinards — Chou
vert — Céleri — Laitue — Poireaux — Ail
   a

 

LA MACREUSE .......
Beau petit bateau en cédre,
pont d'avant en acajou, style
superbe, accessoire “DELUX”,
beau fini au vernis, execep-
tionnellement joli : un bijou
Bien balancé et à fond large.
Il ne berce pas et à la course
il est sans égal. A la fois lé-
ger, il rend les services les

plus divers.

LA FERRONNERIE ST-LAURENT
DISTRIBUTEUR EXCLUSIF:

RIMOUSKI 63 de l'Evêché
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Un barrage sur la
rivière Manicouagan
Un projet de loi concernant la loca-

tion à la Quebec North Shore Pulp and
Poper, d'une partie des forces hydrau-
liques de la rivière Manicouagan, qui;
se jette dans le St-Laurent à Baie-Co-
meau, 0 été adopté à l'assemblée lé-
gislotive en fin de semaine dernière.

Cette loi permettra à la compagnie
de bâtir un borrage sur la rivière Ma-
nicouagan qui fournira de l'électricité
à Baie-Comeau, à la nouvelle ville de
Hauterive ainsi qu'aux organismes qui
feront de l’électrification rurale.  

l'Ontorio Paper d'abord et ensuite àlo
North Shore Power, après que le gou-
vernement eut obligé les compagnies
exploitant nos ressources naturelles à
s'incorporer dans la province.

M. Duplessis à souligné que le dé-
bit de lo rivière Manicouagan est très
irrégulier et qu'il importe de le régu-
lariser pour permettre le flottage du
bois en tout temps de l'année non seu-
lement à l'avantage de lo compagnie,
mais aussi à I'ovantage des contrac-
teurs, des cultivateurs et des colons.

 

Au cours du débat sur l'adoption de Le premier ministre a de plus fait re- POUR
cetteloi le premier ministre M. Du-| marquer que la compagnie n’est auto- INSTALLATION
plessis a fait l'historique des conces-| risée qu'à utiliser une partie seule- DE
sions accordées sur la Côte-Nord à ment du pouvoir, qu’elle paiero un loy-

PLOMBERIE

ET DE

A l’Ecole des Frè “BELANGER CHAUFFAGE
. 2 eres du Réparations générales

Sacré-Coeur FERBLANTERIE
NOS.PREMIERS DE FEVRIER vance, Georges-Henri Palasse, Réal Des- Demandex

1ére ANNEE : Gilles Tremblay, Mar-
cel Thériault, Maurice Marmen, Louis-
Georges Bossé, Jacques Doucet.

Zième ANNEE : Donald Goode,
Georges Morissette, Gaétan Ruest,
Cloude Nadeau, André Tremblay.

3ième ANNEE : Jegn-Marc Thé-
rioult, Marc-Aurèle Ruest, Gilles Le-
chasseur, Gilles Chénard, Fernand Go-
ron.

4ième ANNEE:
Honorius Fournier,

Jacques Gagnon,
Camille Dionne,

rosiers.
Tième ANNEE B : Paul-Yvon Four-

nier, René Vézina, Patrick Perron, J.-
Yves Hins, Marc.-C. McKinnon.

Tième ANNEE À : Jean-Yves Moris
sette, Marc-André Thibault, P.-Roland
Goupil, Jacques Lebel, Jean.-R. Ouellet.

8ième ANNEE : Lionel Lauzier, Réal
Fournier, Aldège Brisson, Jean Nadeou,
Carol! Gagné.

Sième ANNEE : Ls.-Abel Bélanger,
Roland Landry, Ls.-Georges Longchamp,

er annuel, fera les frais pour l'appro-
bation de ses plans et versera au gou-
vernement une certaine somme pour
chaque cheval-vopeur développé.

Le premier ministre a insisté sur le
fait que la Quebec North Shore Power
ne pourra utiliser le pouvoir développé
sur la Manicouagan pour accroître la

LES FAMEUX
 

 

production de ses moulins, La compa-
gnie sera sous le contrôle de la Régie
de l'électricité. On développera entre
40,000 et 50,000 chevoux-vopeur. La
compagnie qui avait demandé la per-
mission de faire des travaux sur cet-
te rivière depuis assez longtemps dé-
jà est prête à les commencer.

  

POELES
 

 

Tél 900 
SONT VENDUS

CHEZ

ANS. COTE & FILS
81 Ave de la Cathédrale

Normand Dionne, Jean-Cloude Mado-
re, Gabriel Tremblay, Richard Rioux. J.-Mare Bouchard, Marcel Ruest. RIMOUSKI

4iéme ANNEE B : Rénald Roussel, — —
Léonidas Lévesque, Guy D'Astous, Gé-
rard Fournier, Pierre Ouellet.

4ieme ANNEE À : Robert Duchesne,
Bertrand Thérioult, Jean-Claude Mor-
neau, Caroll Desrosiers, Valère Rous-

Sieme ANNEE C: Réginald Long-
champ, Pierre Rousseau, Raymond Vi-
gnola, Jean-Paul Lepage, Yves Gagné.

Sieme ANNEZ B: Gaston Ouellet,
Jean-Guy Marmen, Raymond Bossé,
Pierre-Marie Morissette, Léopold Mor-
neau.

Sième ANNEE À : Marius Morin,
Rodrigue Labbé, Jean-Paul Belzile, P.-
Yvon Raymond, Frédéric Young.

Gième ANNEE C : Raymond Côté,
Guy Leblond, Rock Lamontagne, Gilles
Thibauit, Bernard Guitté.

Gième ANNEE B: Rénald Morin,
Cloude Michaud, André-Albert Ouel-
let, Florent Lévesque, Roland Caron.

   

cubes. )

 

Vous pouvez loger
toutes les valises de
votre maisonnée
dansle vaste coffre à
bagage de la Meteor.
(Par exemple, celui
du modèle-4 por- -Æ
titres a 19 pieds ’

  
les plombiers licenciés

LA PLOMBERIE DE
RIMOUSKI LTEE
67 St-Jean-Baptiste

Tél: 193

 
 

 

  

    

Tout le luxe d’une voiture de maître! Roule-
ment ouaté, sans vibration. Suspension indi-
viduelle des roues AV. Le système ventilateur
intégrant de la Meteor permet de faire cir.
culer de l'air frais à volonté,
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Par sa souplesse, sa docilité, sa perfor-
mance en général, la Meteor l’emporte sur
toutes les nouvelles voitures. On la dirige
du bout du dotgt. La plus légère pression
sur la pédale procure un freinage moel-
leux mais positif. Champ visuel élargi par
des glaces de dimensions exceptionnelles.

6ieme ANNEE A : Pierre Tremblay,
Pierre-Marie Thériault, Claude Bella-

JEUNESSE DU
MONDE 1949

Monsieur Gérard Pelletier, journalis-
te ou ‘’Devoir’ de Montréal, était le

dernier invité du Cercle d'Etude et de
Conférences.

Dans une couserie prononcée à l'hô-
tel de ville de Rimouski, mardi soir le

8 mars dernier, Mbnsieur Pelletier in-

vitait son auditoire à considérer avec

lui lo jeunesse mondiale d'après-guerre,
une jeunesse qui, malgré les épreuves

qui lui furent infligées, continue d'être

follement optimiste.
Les nombreux voyages accomplis par

le conférencier, durant les trois der-

nières années, lui ont permis de ren-

contrer sur place les jeunes du Cana-

da, de l'Amérique Latine et de plu-

sieurs pays d'Europe et d'Asie. S'il fal-

lait dégager une impression générale

des souvenirs de Monsieur Pelletier, de

ses expériences personnelles au sein de

la jeunesse européenne et asiatique,

il faudroit dire que, dans l'ensemble,

ces jeunes gens sont impatients de

rehâtir, de récréer un monde selon

leurs vues. Il est à se former actuelle-

ment une cité de jeunes a la fois plus

vieux et plus jeunes que Ceux de no-

tre poys. Plus vieux, à cause de leur

dure expérience de la guerre, de I'ac-

tion et de la mort, mais plus jeunes

aussi de tout ce qui leur a manque :

années universitaires pour les uns, an-

nées d'apprentissage pour les autres.

Ce qui compose un monde, mal formé,

inapte à la vie telle que l’entendaient

les jeunes d'ovant-guerre.
ll ne faudrait pas désespérer pour-

tant de cette jeunesse. Elle a prouvé

qu'elle était courageuse et rottroppere

sûrement le temps perdu. |

Monsieur Gérard Pelletier termina

son intéressante conférence por la

lecture d’une lettre écrite par un jeu-

ne journaliste canadien, actuellement

en Extrême-Orient : Pierre-Eliot Tru

deou. Par ce qu'il renferme de souve-

nirs personnels et d'expérience hasar-

deuses, ce témoignoge est singulière-

ment révélateur de la situation cor-

fuse qui règne dans le monde de 1949.

Monsieur Pelletier aurait pu difficile-

ment trouver de conclusion plus appro-

priée à son tableau de la jeunesse mon-

dicle. Comte Serge Fleury donnero la

prochaine conférence du Cercle d Et

de et de Conférences, mardi le 2
. , La

mars prochain, à l'Hôtel de Ville. Ke

soirée sera sous les auspices de IA}

llance Française et débutera à l'heure

habituelle : huit heures et trente. Tous

sont invités.
les membres {Communiqué) .

  

  

[a Meteor trang e
sur les nouvelles voitures:

Elle a déjà fait
ses preuves!

Ny

Meteor enchante ses
heureux possesseurs.

. Elle est étonnamment spa-
cieuse. Sièges larges et moelleux.
Larges portières. Et plus que le
dégagement nécessaire pour la
tête et les jambes des occupants.

[574
les depositaires Mercuty-Lincoln-Meteor vous offrent une démonstration pratique!

Quellet Automobiles Inc.
337 RUE ST-GERMAIN, RIMOUSKI TELEPHONE: 627

BE
   

    Le merveilleux moteur de
la Meteor, a 8 cylindres en
V, fournit 100 et a une
forte réserve de puissance.
Nos clients sont toujours
agréablement étonnés par
son surcroît de “milles au
gallon”.

Laplus-que-moderne
DIVISION MERCURY—LINCOLN—METEOR
FORD MOTOR COMPANY OF CANADA, UMITED.
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Elections au 4e dégré
chez les Chevaliers
Première élection a ce degré de I'or-

dre dans le région. — Les sept
membres de l'exécutif de l'Assem-
blée St-Germain.

 
M. Fernond St-Laurent

fidèle novigoteur

Lo formation du premier exécutif
de l’Assemblée St-Germain, chez les
membres du 4e degré des Chevaliers
de Colomb de Rimouski, s'est faite
vendredi dernier, le 11 mars. Les
chorges des membres de l'exécutif ont
été réparties comme siut : Fidèle na-
vigateur, M. Fernand St-Lourent; fidè-
le capitaine, M. Abraham Kiralloh: fi-
dèle amiral, M. Albert Labbé; fidèle
pilote; Capt Antonin Desrosiers; fidé-
le contréleur, M. H.-R. Cummings; gar-
de intérieure, M. James Harney; garde
extérieure, M. ).-A. Lévesque.

 
 

TT -
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Incendie a St-Fabien)
Le feu a complétement datruit, il

y a quelques jours la demeure de M.
P.-E. Gaudreau, cultivateur de St-Fa-
bien. L'incendie o débuté par un feu
de cheminée. Les pompiers se sont ren-
dus sur les lieux mais n'ont pu enray-
er les flammes à cause du monque
d'eau. On a réussi à sauver la moitié
de l’ameublement mais on estime tout
de même les pertes à environ $6,000.

REGIE PROVINCIAL DES TRANSPORTS ET
COMMUNICATIONS DE QUEBEC

AVIS
Demande de Modification

de Permis

Les intéressés sont avisés que BEAUDET
& COMPAGNIE, LIMITEE, s’est adressée à

la Régie Provinciale des Transports et Com-

munications au Palais de Justice à Québec
dans le but de faire reviser son permis de

façon à ce qu'il se lise dorénavant comme

suit :

TRANSPORT GENERAL:
a) Toutes marchandises arrivant par

tout moyen de transport à Rimouski, Mont-

Joli et Matane, et destinées à ou prove-
nant de tout point situé dans les comtés

de Rimouski, Matapédia, Matane et Gaspé-

Nord, jusqu’à Mont-Louis et à l'ouest de

Mont-Louis;

b) De Matane, Mont-Joli et Rimouski

à Québec et retour pour marchandises pro-

venont de ou destinées à tout point que le

détenteur est autorisé à desservir au pa-

ragraphe (a);

ch  Occasionnellement de Matane, Mont-

Joli et Rimouski à Montmagny et Montréal

et retour, pour marchandises provenant de

ou destinées à tout point que le détenteur

est autorisé à desservir au paragraphe (o);

d) O<cusionnellement ailleurs dans la

Province pour marchandises provenant de

ou destinées à tout point situé dans les

comtés de Rimouski, Matapédia, Matane et

Gaspé-Nord, jusqu'à Mont-Louis et à f'ou-

est de Mont-Louis, pour le compte d'un seul

consignataire ou expéditeur.

TRANSPORT RESTREINT :

De Québec à Rivière-du-Loup et retour

pour marchandises pour le compte de la

Commission des Liqueurs de Québec.

En vertu du permis qu'elle détient BEAU-

DET & COMPAGNIE LIMITEE a toujours

effectué du transport tel que déterminé

dans la présente demande. Cette deman-
de a pour but de préciser et de clarifier les
prérogatives dont elle bénéficie en vertu du
dit permis, Elle est en mesure d'établir de

façon satisfaisante que le service demandé
o été donné depuis plusieurs années à la
satisfaction du public.

Quiconque aurait des objections à ces a-

mendements et demandes devra les produl-
re par écrit à la Régie -Provinciaie des
Tronsports et Communications ou Palais de

Justice à Québec, dans un délai de dix (10)
jours à compter de la date de lo publica-
tion du présent avis.
Mont-Joli, ce 14 mars, 1949.

(Signé) Guy D'Anjou,
Procureur de

BEAUDET & COMPAGNIE, LTEE.

 

L'ECHO DU BAS ST-LAU

Plusieurs millions en
travaux publics

l'exécution, mentionnons
tion d'édifices publics
($75,000), à Mont-Joli
et à Matane (540,000).

Voici uns liste des travaux approu-
vés et qui seront exécutés oux endroits
suivants:

la construc-
à Rimouski
($150,000)

Le ministère fédéral des travaux pu-
blics vient de voter plusieurs millions
qui seront affectés à l'exécution de
travaux publics dans lo région et sur
la Côte-Nord. Lo plupart des travaux
consistent en lo construction ou la ré-
paration des quais ou hâvres. Trois des
montants votés pour plus d'un million
chacun seront dépertsés à Rimouski, || x
Ste-Anne des Monts et Baie-Comeau.

|

féParations au quai, $44,000; Rimous-
Plusieurs autres montants de quelques ki, reconstruction du quai (montant
cents mille dollars seront dépensés ail-, déjà voté $280,000), $720,000;
leurs pour l'exécution de travaux si-| Comté de Matane : Baie-des-Sables, |
miloires. .

|

agrandissement des quais, (déjà voté |Au nombre des travaux dont le Mi-

|

$43,000), $230,000; Matane, re-.nistére des travaux publics projette

|

Construction d'un brise-lames, $200,-!

Comté de Rimouski : Pointe-au-Père,  
 

Nommé à deux postes

 000 et reconstruction d'un quoi, (déjà
voté $100,000) $350,000; Méchins,
dgrandissement du quai, $250,000;

Comtés de Gaspé et Bonaventure :
Barachois de Malbaie, $114,000; Cap-
Chat (déjà voté $85,000), $310,000;
Chandler, (déjà voté $210,000),
$370,000; Cloridorme (déjà voté
$50,000), $270,000; Gascons, $59,-
000; Grande-Rivière (déjà voté $284,-
000), $359,000; Grande Vallée,
$323,000; L'Anse-à-Beaufils, $38,000;
L'Anse-au-Griffon, $45,000; Marsoui,
$200,000; Mont-Louis, $33,000; New-
port, $36,000, Paspébiac, $37,500;
Petit-Gaspé, $11,000; Petite-Riviere
est, $31,000; Port-Daniel (déja voté
$50,000), $120,000; Rivière-au-Re-
nard, $22,000; Cap Desrosiers (déjà

i voté $105,000), $306,000; Ruisseau
Chapados (déjà voté $55,000), $60,-
000; Ste-Anne des Monts (déjà voté
$680,000), $1,030,000; St-Joachim, |
$30,000;

. Au Saguenay : Baie-Comeau (déjà
voté $318,000), $500,000; Baie de
la Trinité, $141,000; Blanc Sablon |
(déja voté $125,000), $300,000; Fo-|
restville, $7,000; Grandes-Bergeronnes, :
$53,000; Lo Tabatière (déjà voté
$39,000), $40,000; Natashquan (dé-
ja voté $173,000), $188,000; Ro-
gueneau, $105,000; Riviére-au-Ton-
nerre, $60,000; Riviere Pentecôte,
$90,000; Tadoussac, $200,000.

 

en une semaine
On annonce la nomination au pos-

te de président régional du Cercle La-
cordaire de la région de Rimouski, de
M. Lucien Deschesnes, agent des re-
lations extérieures à lo Compagnie de
Pouvoir du Bas St-Laurent.

Cette nomination a été faite par M.
J.-Arthur Raymond, président diocé-
sain des Lacordaires. M. Deschesnes
aura sous sa juridiction les paroisses de
St-Germain de Rimouski, de St-Robert,   

 
 

Triste}individu
Un vieillard de 77 ans a été arré-

té mercredi oprès-midi pour une offen-
se aux moeurs avec une enfant de un
an et demi. Ce vieillard est un gaillard
de quelques six pieds aux cheveux
noirs encore touffus, et qui porte ap-
paremment sans difficulté son grand
age. Il a écopé d'une sentence de trois
mois de prison devant le juge Amé-
dée Caron de la Cour du Mogistrat.

. Deux jeunes gens de Rimouski se
sont vus condamnés pour vagabonda-
de sur la rue de la Cathédrale, au cours
de la soirée de mercredi, à $10. et les
frais, par le juge Amédée Caron de
la Cour du Magistrat.

 

de Ste-Odile, de Nozoreth et de St-!
Yves, et il verra de plus à l’organisa-
tion des cercles dans toutes les ins-
titutions d'enseignement de la ville de
Rimouski.

Au cours de la semaine, M. Desches-
nes o été élu à un autre poste; celui
de secrétaire-trésorier de la Chombre
de Commerce Sénior, de Rimouski.

La Chambre de Com...
(Suite de la lère page)

 

   

AU CONSEIL MUNICIPAL
DE RIMOUSKI-EST

Remerciements au secrétairenier, Gérard Legaré, Arthur Gendreau,
démissionnaireGeorges Dubé et Paul Paradis (tous

de l’ancien conseil) et MM. J.-E. Poi-
tras, gérant de la Banque Canadienne
Nationale et Henri Jacob, industriel.
Le président sortant de charge, M. Al-
bert Michaud, fait automatiquement
parti du nouveau conseil.

Un comité a aussi été formé pour
étudier la constitution de la Chambre
et suggérer les amendements qu’il y
aurait lieu de lui faire subir. Ce co-
mité comprendra MM. Arthur Gen-
dreau, Lucien Deschénes et Gérard Le-
garé. La Chambre s'est aussi donné
un auditeur en la personne de M. Mé-
dard Gariépy, gérant de la Banque Roy-
ale du Canada à Rimouski.
Au cours de l'année écoulée, la

Chambre o étudié tout sprécialement
les facilités de transport dont bénificie
la région et travaillé à leur améliora-
tion. Elle s'est oussi intéressé oux dé-
veloppements des gisements miniers de
la Côte Nord et elle o fait venir un
conférencier en la personne de M. J.-
A. Retty, géologue en chef de la La-
brador Minig and Exploration qui a
fourni à la Chambre de précieux ren-
seignements.

En plus de bien d'autres initiatives,
la Chambre co étudié d’une façon par-
ticulière la situation forestière dans la
région. Elle a bénéficié des conseils de
M. M.-R. Kane, vice-président de la |
compagnie Price Brothers, qui, sur son
invitation, a accepté de donner une
conférence à Rimouski.
A l'assemblée d'hier, la Chambre

o voté une résolution de félicitations et
de remerciements à l'adresse du prési-
dent sortant de charae, M. Albert Mi-
chaud et de M. Maurice DeChamplain,
secrétaire-trésorier, pour le travail qu'ils
ont fait au cours de l'année. M. Mi-
choud céda ensuite son siège à M.
Léopold D’Anjou, le nouveau président
élu, qui adressa ses félicitations per-
sonnelles oux membres de l’ancien
donseil et invita les nouveaux adminis-
troteurs à collaborer avec lui pour que
la Chambre puisse continuer à trovail-
ler au bénéfice de Rimouski et de la

  
M. Yvon Couture

Quelques changements ont été opé-
rés au sein du conseil municipal de Ri-
mouski-Est lors de la dernière séance.
M. Yvon Couture, conseiller, a été élu
maire suppléant tandis que M. Thomas
Corriveou a été élu secrétaire-trésorier
en remplacement de M. Léonidas lg-
chance. Sur proposition de M. Fernand
St-Laurent, une résolution de remer-
ciements pour bons services a été vo-
tée à l’adresse de M. Lachance qui é-
tait secrétaire depuis l'incorporation de
cette nouvelle municipalité.

Les membres actuels du Conseil de
cette municipalité sont : maire, M. Jo-
seph Collin; moire suppléant, M. Y-
von Couture; conseillers, MM. Ls.-de-
Gonz. Lavoie, Herménégilde Roy, Wil-
frid Dubé, Fernand St-Laurent et Da-

   région. vid Lebel. i

chomeurs dans Ri-

RENT

La Police des
Liqueurs fait 201
enquêtes en 1948

La Police des Liqueurs est un or-
ganisme chargé de la surveillance de
la vente des boissons alcooliques, qui
voit à la suppression d'abus dans ce,
domaine et protège le public contre les)
débits clandestins. |! est de plus chargé
de faire enquête à choque fois qu'une
plainte ayant trait à lo vente illégale
de liqueurs enivrantes est portée à
leur attention, de préporer une preuve
contre les délinquents et d'intenter des
poursuites judiciaires.

Le district judiciaire de la Police
des Liqueurs de Rimouski s'étend à
Matane, Amqui, Mont-Joli, Rimouski
et Gaspé-Nord.
Au cours de l’année 1948, les a-

gents de lo Police des Liqueurs de Ri-
mouski ont opéré une seule descente
à Matane au cours de laquelle 6 per-
sonnes qui se trouvaient dans l’établis-
sement visité ont été arrétées. De
plus, à la suite de plaintes, on a con-
duit 201 enquêtes dans tout le dis-
trict où s'exerce leur juridiction. I! en
est résulté des poursuites judiciaires
dans 163 cos, où les gens surveillés
sous l'accusation de vente illégale - de
boissons alcooliques, avaient été trou-
vés coupables. 144 couses ont été ju-
gées en 1948 tandis que les 19 ou-
tres ont été reportées ou dossier de
1949.

Les détenteurs de débits clandestins
sont possibles d'une amende de $50.00
à $200.00 et même a la prison sans
option dons le cas d’une 2e ou d'une
3e offense.

La Police des Liqueurs de Rimous-
ki o à so disposition trois agents qui
conduisent les enquêtes sous la direc-
tion immédiate du sous-inspecteur J.-
B. Gendreau. Lo haute direction des
opérations appartient au chef R. Lemi-
re, de Québec.

Le nombre des

mouski et la région
Le bureou de l'assurance-chômage

de Rimouski nous apprend que le nom-
bre de sans-travail dons la ville de
Rimouski et sa banlieue s'élève à 450,
ce qui dénote une diminution appré-
ciable sur le nombre de chômeurs en-
registré au cours des premiers mois de
l’année.

Le bureau précise que dans tout le
district sous sa juridiction qui s'étend
de St-Simon à St-Noël, dans l'intérieur
à Trinité-des-Monts, St-Marcellin, St-
François-Xavier des Houteurs et jus-
qu’à la Rédemption dans la vallée de
la Matapédio et sur la Côte-Nord de
Godbout à Rivière-Portneuf, le nombre
des chômeurs à qui le bureau de l'os-
surance-chômage paie des prestations,
ne dépasse pas 1300. Bien qu'il soit
assez difficile d'évaluer la quantité des
sans-travail qui ne sont pas enregistrés
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à l'assurance-chômage on estime qu'ils
ne dépassent pos le milier. Lo popula-
tion de ce district se chiffrant à 85,-
000 âmes, la proportion de chômeurs
dans cette région n'est donc pas aussi
effarante que certains le croient.
On nous a prévenu à ce bureau qu’il

ne faut pas se laisser leurrer par les
apparences qui tendent quelquefois à
défigurer l'état réel d’une situation. Si
certains endroits publics semblent re-
gorger d'hommes inactifs, il faut se
rappeler que même pendant la guerre
où la moin-d'oœuvre était désespéré-
ment recherchée, le même phénomène
se produisait sans qu'on puisse l'ex
pliquer d’une façon définitive.

Les industries où le chômage est pré-
dominont sont surtout l’industrie fores-
tière et celle de la construction. Cela
peut facilement s'expliquer si on con-
sidére que, vu les conditions idéales de
cet hiver, les opérations forestières ont
été terminées plus tôt qu'on l’espé-
rait. Mais les affaires ne tarderont pas
à reprendre bientôt.

En ce qui regarde la construction it
est normal que durant la saison froide
les travoux ralentissent mais on note
un regain d'activité appréciobie dons
ce domaine.
  
 

A NOS CORRESPONDANTS
La récompense de la semaine der-

nière, résultat du tirage, est allée à
un de nos courriéristes de St-Fabien.

ms

LIGUE GASPESIENNE

 

 

Le Club de Hockey de Méchinsa remporté le championnat dela ligue Gaspésienne, en triomphant du Cop-Chat par 6-5.Sur la photo, de gauche à droite: M. Lucien Verreault, arbi-tre; Félix-Jean Tremblay, gardien de buts et gagnant du tro-phée offert par M. Robert St-
Parent, défenses; Réal Bernie
Fernand Crousset,

Pierre; B. Verreault et Marius
r et Gérard Crousset, avants;

défense; Chs.-Noëi : ig
taine du club; Gérald Verreault, Crier, avant ot capiavant; Jacques Verreault, a-vant et champion compteur de cette li ue; T. P ;Philippe Verreault, défense; Germain Verreault, avant. orGerard Verreault secrétaire de I'Association sportive de Méchins.
 
 

BELLE PROPRIETE A VENDRE

Une maison moderne de neuf
à l'huile, avec terrain de
au sud par la route nation
ve. Droit de chasse et de
ble et hangar. S'adresser à : M. JP. H
ki-Est.

  
   
    

   

pièces, chauffée
200 pieds de front borné
ale et au nord par’le fleu-
pêche. Aussi garage dou-

arvey, Rimous-    
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Les Pirates rem-
portent la coupe
Ouellet Automobile
Dernière partie de la finale de la Com-

merciale de la Cité. — Triomphe
des Pirates par 6-5. — Jeu qui n'a
pas eu son pareil cette saison. —
Gros travail des deux équipes. —
Armand Bellavance donna la victoi-
re à son club. — L’esprit d'équipe,
et fa cohésion qu’avaient les deux
clubs nous font voir du jeu contesté
et merveilleux. — Gervais Rioux
est l’étoile de la portie. — Grand
délire des spectateurs.

(par Fernand BELANGER}

Mardi le 15 mars, une grande fou-
le de spectateurs se sont rendus à l'o-
réna local pour assister à la rencontre
décisive pour la détention de la cou-
pe, dans la ligue Commerciale locale.
Les équipes aux prises furent les Pi-
rates et les Utilités publiques, qui sont
sorties champion de ce circuit cette
saison. Ayant chacune une partie de
lo finale à leur crédit, chaque équipe,
appuyée par ses partisans, se présenta

sur la glace pour lo partie qui décida
du gagnant de la coupe.

Le jeu s'ouvre avec une rapidité et
un entrain déconcertants : l’on sent
que les équipiers travaillent avec coeur
et ambition. Le jeu fut palpitant, puis-
sant et cousu de péripéties : il peut se
comparer au jeu déroulé entre Amqui
et Mont-Joli au début de la semaine.
Lo fermeté et, lo grande activité se
maintiennent toute la partie durant.

En la seizième minute de jeu, les
Utilités menèrent le bal por 2-0, en
la première période. Cinquonte-six se-
condes après, Gervais Rioux effaca le

aMEtsrtiy.

 zéro des Pirates ce qui constitua le
pointage final de lo lère période à 2-|
l, avec aucune punition.

Les Utilités, après 12.29 minutes
dans la seconde apparition, n'ont pas
progressé dans leur avance, car cha-
que équipe avait compté 2 buts pour
monter le compte à 4-3. Gervais Rioux,
aidé de Jean-Eudes Lepage, rendit lo
lutte plus intense en égalisant les
chances dans la quinzième minute de
jeu, et cela, même pendant que Roland
Trudel, rude défense des Pirates, est
à calmer son humeur cossante. Lo
sirène marque la fin du vingt minute.

Le début du dernier vingt commer|
ce comme ou début de la partie, sur
un pied d’égalité. Les Utilités comp-!
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RIMOUSKI COMPTE UNE
NOUVELLE REINE

Le dépouillement des votes obstenus
par chacune des cinq concurrentes du
concours de popularité organisé por la
Jeunesse Sportive de Rimouski a fa-
vorisé Mile Murielle Leclerc, fille de
M. Joseph Leclerc, barbier de Rimous-
ki. Le résultat du scrutin nous a été
communiqué à l'issue d’une séance
Spaciale tenue hier soir à l'hôtel de
ville.

Le succès de Mille Leclerc lui méri-
te le titre de ‘’Reine des Sports 49°,
Elle présidera à toutes les manifes- -
tations sportives qui se dérouleront
sous son règne. Les autres con-

currentes de cette année ont fait un
fructueux travail dans le but de pro-
curer à la Jeunesse Sportive les fonds
nécessaires pour combler les déficits
des opérations de l'an dernier.

Mile Leclerc sera proclamée Reine
au cours d'un grand gala qui aura lieu
ce soir à l’aréna. Nous donnerons lg
semaine prochaine: un compte rendu
de cette cérémonie.

Dans notre prochaine édi-
tion, nous
nouvelle photo de la Reine,
photo qui nous est parvenue
trop tard pour le présent

numéro.
a
 

 

victorieux, un tonnerre d'applaudisse-
ment saluo son geste. Et quand lo si-
rène annonça la fin du jeu, ce fut un
délire parmi la foule; la glace fut en-
vahie de toutes parts et les vainqueurs
furent portés en triomphe; le jeune
cerbére Marc Lavoie se promena au-
dessus de lo foule, porté par de cho-
leureux partisans. Le spectacle était
palpitant et jamais victoire ne fut
plus célébrée.

Les vainqueurs ont mérité l'emblème
du championnat local, la coupe Ouel-
let Automobile qui fut présentée par
M. Lorenzo Ouellet lui-même.
tent, quand Yvon Harrisson profite d'u-
ne ouverture, mais un peu plus tard,
Jean-Eudes Lepage recevant une passe
de Gervais Rioux, prend le cerbère des
Utilités en défaut par un dur lancer
de vingt pieds. La tension est grande
et le spectacle poignant. Quand Ar
mand Bellavance donna la victoire a
son équipe en comptant le seul but

publierons une

i

  

Les Etoiles remportent
le championnat

Vendredi, le 4 mars se terminait, à
| l'école des Frères du Sacré-Coeur, la
série éliminatoire de la ligue des
Moyens. Les “ETOILES” de Guy Para-

: dis s'assurèrent les honneurs du cham-
| Fionnat en triomphant du “BOSTON”
de Flsvius Gendreou par 3 victoires
consécutives dans une série de 3 de
5. Ce furent des parties très intéres-
santes, car les deux équipes aux pri-
ses nous fournirent du jeu magnifi-
que. Signalons pour les vainqueurs Guy
Paradis, capitaine, qui, en plus de
conduire son club à lo victoire sortit

; premier compteur de la ligue. Ray-
mond Yockell et Jacques Thibeault se
firent remarquer à la défense, Théodo-
re Desrosiers à l'avant, sans oublier
Raymond Desrosiers qui fut bien dif-
ficile à déjouer dans ses filets. Pour les
perdants, Flavius Gendreau, cäpitaine,
Richard Beaupré et Gonzague Fournier
sont aussi dignes d'éloges, ainsi que
leur cerbère André Longchamp.

I Voici le classement final des 7 pre-
, miers compteurs :

Buts
Guy Paradis (Etoiles) 16 11
G. Fournier (Boston) 11 15 26
Ri. Beoupré (Boston) 11 13 24

| Ray. Yockell (Etoiles) 5 18 23
Fla. Gendreau (Bos.) 13 4 17
Thé. Desrosiers (Etoi.) 10 3 13
Jac. Thiteoult (Etoiles) 6 6 12

 

Système de stationne-
ment impopulaire

Les marchands résidant sur la rue
St-Germain ont manifesté une vive op-
position à la séance municipale de
lundi soir, à propos des compteurs de
stationnement installés en bordure de
la rue. On a convenu qu’en plus d’être
impopulaire, cette façon de réguloriser
la circulation pouvait nuire aux com-
merces qui sont situés sur cette rue.
On a proposé le retour à la méthode
ancienne de faire respecter la loi de
la circulation et du stationnement par
un agent de police.

 

RENT

Nouvelles sportives!
de Rivière Portneuf

Le hockey intéresse tout le monde
à Portneut, même, ces jours derniers,
les jeunes filles formaient une équipe
et rendaient visite au club féminin de
Forestville, La partie fut chaude et in-
téressante et le pointage o été de 1 à
1. L'assistance était tellement nom-
breuse que le tour de la potinoire o-
vait deux et trois rangées de specta-
teurs. Les étoiles de la joute ont été
remarquables, la première o été décer-
née à Mlle Thérèse Delair qui a enre-
qistré le point de Portneuf sur l’ossis-
tance de Mlle Suzette Tremblay. La
 

ECHOS MONDAINS
— M. Jean-Baptiste Deschesne, de

Trois-Pistoles, était à Rimougki jeudi
dernier pour ossister au diner hebdo-
m8daire Richelieu. La conférence était
donnée par son fits, le Rév. Père An-
dré, des Missions Etrangères. 

ques Gagnon; 

A L'ARENA DE TROIS-PISTOLES

 
 

Club de Québec)

— DUO : René COTE

PROGRAMME

Au programme
— GRANDE MASCARADE

— JEUX SUR GLACE — COURSES

— 10 ARTISTES DE GRANDE REPUTATION

— SIMONNE BENOIT (Championne du Winter-

— LE TRIO PATRY (Champions du Cangda)

(Rois du patin a roulettes)

— COMEDIENS MAX ET BILLY

— BOUFFONS VIGNAULT & CIE

 

et Claudette BOISVERT
LES CONCURRENTES AU CONCOURS DE POPULARITE DE TROIS-PISTOLES : — de
gauche à droite, Raymonde Banville, Mireille Belzile, Jacqueline Boucher, Thérèse Mar-

tin et Marcelle Therriault.

PRIX DE PRESENCE: $25.
UNIQUE EN SON GENRE

JAMAIS PRESENTE DANS LE COMTE

20000000000000000000000000000000000000000000000000000

JEUDI, LE 24 MARS a 8 HEURES P.

 

Couronnement de la Reine des Sports
"QUI SERA ELUE REINE?

DISTRIBUTION DES

POWR LE TIRAGE DES BILLETS
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deuxième étoile fut décernée à Mlle
Pierrette Asselin qui déjouo très bien
ses adversaires et fit plusieurs belles
montées, elle patine avec la rapidité
de l'éclair, mais il fout dire qu'elle
était assistée de MHle Jacqueline Trem-
blay qui, non moins habile, aurait bien
mérité elle aussi une deuxième étoile.
Enfin, la troisième étoile fut réservée
à la gardienne de but, Mile Madelei-
ne Delair, qui garda le but avec une
habileté remarquable. Elle arréta en
plusieurs reprises les belles montées de
ses adversaires.

Va et vient. — Après une absence
de huit jours, Mlle Jacqueline Trem-
blay est arrivée de son voyage à Qué-
bec, à la suite de ses fiançailles avec
M. Guy Ouellet.
— Mme Léo Tremblay est mainte-

nant de retour après avoir possé quel-
ques jours chez sa soeur, à Tadous-
sac,

~~ Mme David Emond a été trans-
portée d'urgence à l'hôpital St-Joseph
de Rimouski, ces jours derniers.
— Monsieur J.-P. Delair est de re-

tour dans sa famille, après avoir pas-
sé quelques jours à la Malbaie.

mr

LES TAONS CHAMPIONS DE LA LIGUE INTERMEDIAIRE

 

De gouche à droite, lère rangée : Henri-Georges Caron (mas-
cotte), Jean-Noël Gagnon, Romain Pelletier, Guy Emond, Jac-

Zième rangée : Roger Thibault,
Normand Bérubé, Jean-Louis Desrosiers, capt., Jean-Paul Bé-
rubé, ass.capt., Romuald Sénéchal, Marcel Gagnon, gérant.

ass.-gérant,

@>ceco000000000000000000000000000000000000000006000000<@
9
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“Magic Stitch”
“MAGIC STITCH”
métier miniature qui

véritable petit
fait du re-

un véritable passe-tempsprisage - ?
jamaismême pour celui qui n'a

monié l'aiguille.

L'emploi du "Magic Stitch” sé
tend à- tous les genres de tissus :
coton, laine, toile, etc. ‘’Magic
Stitch” est plus rapide, plus effi-
cace.

Pour plus d'explications, s'adres-

ser à C.P. 599, Rimouski.

PRIX (poste payée) $1.00

Veuillez me faire parvenir un ap-

pareil “STITCH”.

 

 

TARIF
Vingt-cinq sous par insertion pour
un moximum de vingt-cing mots.
Un sou pour chaque mot addi-
tionnel.   
Pour CHAMBRE et PENSION a-

dressez-vous toujours à la “PENSION
CHANTECLERC‘, 35, rue Ste-Thé-
rése, Rimouski, P. Q., Té! : 752. Con-
fort d'hôtel avec atmosphère de fa-
mille

A VENDRE : Ameublement de bu-
reau de poste en parfaite condition,
comprenant 300 cases ainsi qu'étagè-
res à paquets. Aussi, maison à vendre.
S'adresser au bureau de poste de Ri-
mouski-Sud, 64, St-Lourent.

A VENDRE : — Maison neuve, près du

ment. S‘adresser à Hormidas Tréponier,
Rimouski-Est, Tél.: 342-M.6.
 

A VENDRE : automobile “NASH” 19-
38, munie de 4 bons pneus et en parfai-
te condition. S‘adresser à Robert Léves-
que C. P. 531, Tél. : 601-W, ou 139-

A VENDRE. — Une maison avec
poêle et brûleur à l'huile installé, dé-
pendances et grand terrain, au numé-
ro 396, rue St-Germain. Aussi télépho-
ne installé. Bonnes conditions pour
prompt acheteur. S'adresser par télé-
phone à 436.

A VENDRE
Terrain de 56 x 85, situé sur la

   
A VENDRE: Automobile ‘’Chrysler‘”

modèle 39, en bonne condition, munie
de chaufferette et radio. Bien chaus-
sée. S'adresser à M. Anseime Ouellet,
93 Ave Rouleau, Rimouski-Sud, Tél. :
781.

A VENDRE : Maison neuve & deux
logements modernes. Chambres de
bain complétes, eau chaude et froide.
Revenu des logements, $900.00 por
année. Cause, départ. S'adresser à M.
Réal Jean, 55, St-Joseph, Rimouski-

Sud.

A VENDRE : Chevrolet 48, Sedan,
en très bonne condition; seulement
7000 milles. S'adresser à M. Charles-
Eugène Sirois, Lac-des-Aigles, comté

Rimouski.

A VENDRE : Maison moderne de 9
pièces, chauffée à l'huile, avec terrain
de 200 pieds de front, borné à lo mer,
(droit de chasse et pêche), ainsi
qu'un garage double avec poulailler.
S'adresser à J.-J. Harney, Rimouski-
Est.

A VENDRE : Terre ovec équipe-
ment complet. Pour plus amples infor-
mations, s'adresser à Jos. Bélanger, St-

Gobriel.

A VENDRE : Machine à écrire por-

 

 

tative ‘’Royal’’, en très bonne condi-
tion. S'adresser a Mlle Marcelle Tur-
cotte, 11 de I'Evéché, Rimouski.

A VENDRE: 1 pompe électrique
“Fairbank” avec réservoir de 42 gal-
lons et capacité de 400 gallons à l'heu-
re. S’adresser à Mourice C. Lepage,
167 St-Jean-Baptiste, Rimouski.

A VENDRE : Chalet meublé, a Sa-
cré-Coeur. Pour informations, s'’adres-
ser à C. P. 25, Bic, PQ.

A VENDRE: Eleveuse électrique de
marque ‘’Choput’, capacité :
poussins. S’adresser & Maurice C. Le-

page,

ki.

167, St-Jean-Baptiste, Rimous-

 

Pour

NETTOYAGE

et

REPARATION

de vos machines a écrire

ADRESSEZ-VOUS en toute

confiance ¢ .

EMILIEN HUDON

184 St-Germain, Tél: 409-W

RIMOUSKI

rue Blais. Prix raisonnable. S'odresser
à Georges Lorouche, 350 St-Germain,
Rimouski.
 

A VENDRE
Hôtel de 15 chombres avec eau cou-

rante et système de radiation, sur la
route Nationale. Très beou centre de
tourisme. S'adresser à M. H .Charest,
C. P. 47, Val-Brillant.

A VENDRE
Camion G.M.C. de luxe V2 tonne

pannel, en très bonne condition, mo-
dèle 48. S'adresser à Tél: 15-M-5.

A VENDRE: Ciné-ambulant ou com-
plet, avec circuit, comprenant : Comi-
onnette chevrolet 1947, machine à vue
et haut-parleur Bell & Howell, i6mm.,
dynamo Onan de 1000 watts, système
de haut-parleurs, tourne-disques et dis-
ques, écran, filage, lentille, lampe, etc.
Tente avec deux lits portatifs. Pour
plus d'informations, s'adresser à C.P.
599, Rimouski, Tél. 113.

A VENDRE : | terrain chez Tessier
et 2 autres sur lo rue St-Jeon-Baptis-
te, en face de Vabattoir. S'adresser à
Jacques Deschénes, 10, St-André, Té-

léphone 103-W,

A VENDRE: Une automobile ‘’Dod-
ge 1948” en très bonne condition. | i

moteur ‘‘Dodge’’, neuf. S'adresser à ;

230, rue St-Germain, Rimouski.
 

Quai, a Rimouski-Est. Libre immédiate-

EEEieeaytee

ON DEMANDE : Un chauffeur de
taxi d'expérience. Appeler 837 ou To-,
xi 800, Rimouski.

SERVANTE DEMANDEE pour travail
dans une maison privée, de préférence
une personne d'âge moyen, avec réfé-
rence, S'adresser à l'Hôtel Georges VI.

VENDEUR DEMANDE
Pour vente à domicile, dans les com-

tés de l'Islet, Kamouroska, Matane,
Matapédia, Bonaventure, Saguenay.
Nouvelle lignes exclusives : une vente
à chaque foyer — commission allé-
chante — peut rapporter $100.00 par
semaine. — S'odresser à C.P. 686, Ri-
mouski, Tél. : 343.

VENDEUR DEMANDE: Résidant en-
tre Montmagny et Mont-Joli. Position
permanente dons produits alimentaires.
Expérience, éducation, automobile, sont
nécessaires. Salaire, boni, dépenses. E-
crire renseignements complets, Casier
120, L'ECHO DU BAS ST-LAURENT,
Dept. A.

LOGEMENT DEMANDE : On deman-
de un logement pour couple sans en-
fant. S'adresser a Emile Garon, C.P.
292, Rimouski, ou 409, St-Germain.

AUBAINES
A VENDRE : Laveuses usagées, en

parfait ordre; poéles émaillés, de

différentes couleurs, usagés mais re-
mis en très bonnes conditions; comion-

 

PETITES ANNONCES
BERTIN & FILS, RIMOUSKI

REMBOUREURS de meubles antiques
ou modernes, d'automobiles, de mate-
las usagés, etc. Manufacturiers de bons
MATELAS A RESSORTS ou en LAI-
NE. Vendeurs des fameux produits
‘’Simmons‘’. TARIFS SPECIAUX aux
communautés, hôtels, hdpitou». BER-
TIN & FILS, 382 St-Germain, Tél. :
417-M-8.
 

STUDIO GARDENIA
Nous avons toujours en main des

fleurs naturelles pour toutes occasions:
moriages, onniversaires, décès, etc. Li-
vroison prompte et soignée. Pour être

bien servi, odressez-vous toujours au
Studio GARDENIA, propriété de Mile
Evelyne Coulombe, 10, Ave de la Co-
thédrale, Tél. 561, Rimouski.
 

REPARATION DE MONTRES, ETC.:
Confiez-nous vos réparations de mon-

tres, Bagues, Allumeuse, Colliers, Ra-
soirs électriques. Service à prix raison-
noble, prompt et garanti. Commandes
postales remplies avec «in. Bijouterie
FOURNIER, ENR., Rimouski.
 

manufac-
164,

P.

M. JOSEPH BEAULIEV,
turier de portes et de chassis,
rue Notre-Dame, Rimouski, C.
326, tél : 712-W.
 

nette usogée, remise à neuf, en bon

ordre. Profitez de ces prix tout à fait

spéciaux et vous ferez de réelles au-

boines chez ROBERT DESSUREAULT,
Maison essentiellement canadienne

francaise, 322, rue St-Germain, Ri-

mouski, Tél. : 216.

AU BOSQUET FLEURI, À LOUER:
Robes de mariées, voiles, diadèmes, li-

vres d'heures, gants, etc. Fleurs pour

toutes occasions. Bernadette Tremblay,

fleuriste, 179, Notre-Dame, Tel

379-M:1, Rimouski.

 

 

A LOUER : — Sous-sol chautfé, eau
chaude à l’année. Conviendrait pour
bureau, restaurant, salon de coiffure ou
autre genre de commerce. S'adresser à
74 Ave de la Cathédrale, Rimouski.

 
ATTENTION !

Si intéresé à vendre termes de ter-
res ou terrains ou obligations, valeurs,
etc., communiquez par lettre C.P. 120,
Dept. L, Rimouski. En donnant votre
nom et adresse.

ATTENTION!
Occasion de placement si vous vou-

lez vous acheter une maison apparte-
ment, neuve, donnent bons revenus.
Becu site, adressez-vous à C,P. 120,
Dept. L, Rimouski.

 

 

ATTENTION : Toujours en mains
la fameuse lessiveuse ‘BEATTY’ et

un beou choix de lessiveuses usagées

ainsi que les morceaux pour la répa-

ration. Voyez chez S. BELLAVANCE,

276, St-Germain, Tél. 258-M-1.

TERRAIN A VENDRE OU A LOUER

Lots industriels — Lots à bôtir.

Situés à Rimouski et à St-Robert.

Rues : St-Jecn-Boptiste — Notre-Dame — St-Joseph
St-Laurent et Ouellet.

S'adresser à :
ANDRE CASGRAIN

C.P. 610 RIMOUSKI Tél : 285

10 — Jeudi, le 17 mors 1949
 

HOROSCOPE : Une vieille indienne

peut dire par votre écriture, votre ca-

ractère et vos chances en amour, tra-

vail, affaires, avenir... Envoyez vo-

tre âge, 6 questions et $1.00. Mme

Marguerite Belly, Indian Reserve Pte-

Bleue, Lac St-Jean, P.Q.
 

ATTENTION : Pour écussons de
toutes sortes tel que pour Chevalier de
Colomb, sportif, séminariste, service
d'hôtel, etc, etc. Faites une visite ou
écrivez chez Robert Sénéchal, Con-
fection pour hommes, 03-À, St-Jean-
Baptiste, Rimouski, Tél: 641-W-2.

ATTENTION : Pour le rembourrage
et le capitonnage de tous genres de
meubles : chesterfields, divans, stu-
dios, etc... S'adresser & M. Albert
Doré, licencié, 391, St-Germain, Ri-
mouski. Tél. 831.

PLANEURS et SCIES : nouveaux
planeurs sur coussinets à billes, 4
couteaux à chaque côté et assortis-
seur. Nouvelles scies à ruban. M. Zoa-
german & Co. Limited, Bayview Road,
Ottawa, Ont.

HABIT! HABIT! Confectionnés
d’avance ou sur mesure, ainsi que tous
les vêtements de toilette et de tro-
vail, à prix très raisonnable. Faites
une visite ou écrivez chez Robert Sé-
néchal, confection pour hommes, 63-A
StJean-Baptiste, Rimouski, Tél :

 

 

 

M. LUDGER SIROIS offre en vente
plusieurs machines à coudre remises
à neuf. S'adresser à 74 rue St-René,
Rimouski-Sud. .

ATTENTION, — Ceux qui vou-
draient faire laver leur linge en dehors
sont priés de s'adresser à Mme L. Co-
nuel, 13, rue Saint-Jean-Baptiste, Ri-
mouski. Bon Service.

LETTRAGE. — Pour vos enseignes
et lettrage de tout genre, adressez-
vous à 83, rue St-Robert,  Rimouski-
Sud, Tél. 782, M. E. Alain.
 

MESDAMES, MESDEMOISELLES, si
vous voulez être bien coiftées, ache-
tex votre chapeau ou faites remode-
ler le vôtre au STUDIO DU CHA-
PEAU, 3 rue Ste-Ursule, Rimouski

MALAXEUR A CIMENT
Nouveau, actionné à la main ou par

pouvoir. Livraison immédiate. M. Zo-
german & Co. Ltd, Bayview Road, Ot-
towa, Ont.

MACHINE POUR BLOCS
DE CIMENT

Nouveau, cctionné à bras ou per
pouvoir. Recommandé pour fabrique d=
fraisil ou de blocs de ciment. M. Za-
german & Co. ltd, Bayview Road. Ot-
*awa, Ont.
  
 

 

A VENDRE
VillE DE RIMOUSKI, Rue Ste-Ursule, maison seule 26 x 28, 2 éto-

ges, terrain 120 x 70, possession immédiate. A VENDRE : Pour vinot-cing sous
nous pouvons vous vendre un petit es-!
pace das ce journal. Avez-vous oussi
auelque chose à vendre ou désirez-vous
acheter quelque chose? Annorcez
dons l'Echo du Bas St-Laurent Le
résultat est assuré.

A VENDRE : Un ameublement com-
plet de salon de coiffure. Valeur

! $1,000, prix $250.00. En trés bonne
| condition. Aussi machine & fabriquer
les manches de haches et manches de
,haches de tous genres. S'adresser à C
P 543 Rimouski. Téi, : 157

A VENDRE : meubles neuts, laveu-
ses électriques, poêles neufs e* usagés,
services de cuisine en aluminium, ma-
chines à coudre, batteries de radios
clôtures électriques. S'odresser à M
J.-A Garon, 104 rue St-Germain, tél
410, Rimouskl.

PERSONNEL
HOMMES, FEMMES MAIGRES. En-

graissez de 5 a 15 livres et obtenez
un regain de vitalité. Essoyez les com-
primés-toniques OSTREX. Double effet,
chair neuve et saine; vigueur nouvel-
le. Nouveou format d'essoi, seulement
$0.60. Toutes pharmacies.
A LOUER : — Gronde chambre o-

vec eau courante, choude et froide;
pension si désirée, 73 de la Cothédra-
le, Tél. : 272.

HEINTZMAN et PRATTE

Aussi pianos usagés remis
en bonne condition

Réfrigérateur — Kelvinator

J.-A. COUTBRE

 
 SERVICE PROMPT et

OUVRAGE GARANTI   C.P. 478 Tél : 394-M-8
35 St-Frangois Rimouski

DE RIMOUSKI, Rue St-Germain Est, bonne grande maison,

DE RIMOUSKI, Rue St-Germain Est, maison poste de com-
merce avec stock, dans le centre des affaires, bonne con-

}
i

]

 

si maison pour l'acheteur,
VILLE DE RIMOUSKI, maison seule

x 32, 2 logements, terrain

maison à deux étages,

son tsituées à deux milles

TRINITE DES MONTS, 2 postes de
dépendances.

dans les bâtisses.

dition,

Avez-vous une maison ou un

VENEZ ME VOIR, J'AI UN 

VILLE
deux étoges, terrain 55 x 175.

VILLE

dition.
VILLE DE RIMOUSKI, Poste de Commerce avec marchandise, aus-

90 x 65.
VILLE DE RIMOUSKI, Coin de l’Avenue Cathédrale et l’Evéché,

6 logements.
VILLE DE RIMOUSKI, Rue Ste-Anne, maison 2 logements, terrain

65 x 80.
VILLE DE RIMOUSKI, terrain à bâtir, rue Blois et rue St-Pierre

56 x 85.
VILLE DE RIMOUSKI, paroisse St-Robert,

merce avec marchandise, condition facile de paiement.
VILLE DE RIMOUSKI, paroisse St-Robert,

seule, 25 x 28, 2 étages, terrain 55 x 75.
VILLE DE RIMOUSKI, paroisse St-Robert, rue Lamouerux, maison

. seule 26 x 29, 2 étages, terrain 20 x 125.
VILLE DE RIMOUSKI, paroisse St-Robert, rue St-Robert, maison 30

RIMOUSKI-EST, maison seule, terrain 50 x 100,
RIMOUSKI-EST, maison seule, 31 x 32, terrain 65 x 80.
RIMOUSKI-EST, magnifique propriété située dans cette paroisse,

10 appartements, chauffage à
l'huile, garage, hangar, terrain 200 x 100.

NAZARETH, rue St-Germain, maison seule, terrain 60 x 85.
PAROISSE DE ST-GERMAIN, 2 grandes terres avec roulant, elles

CAUSAPSCAL, maison et poste de commerce avec marchandises,
bonne condition et possession immédiate.

ESPRIT-SAINT, maison et poste de commerce ovec marchandises.

TRINITE DES MONTS, terre patentée, bien bâtie, roulant, eau

SACRE-COEUR ET STE-LUCE, chalets meublés ou non, à bonne con-

. DIVERS
1 salon de coiffures complet, & bonne condition.
1 étal de boucher complet, comprenant: scie à ruban, comptoir

frigidaire et chambres froides.

S’adrester pour conditions et prix à :

Jacques Martin Enr.
COURTIER EN IMMEUBLES

Bureau et résidence : 187 rue St-Germain
B. P. 516 RIMOUSKI Tél. : 462

condition facile.
32 x 32, deux étages, terrain

maison, poste de com-

rue St-Joseph, maison

50 x 80.

de la Ville.

commerce avec marchandise et

commerce, etc. à vendre,

ACHETEUR POUR VOUS.  

 

Brevets d'invention
Brevets d'invention et marques de

commerce obtenus au Carada et aux
Etats-Unis. S'adresser a M. J.B. Côté,
procureurs de brevets,

postale 39, Rimouski.

TERRAINS
A VENDRE OU A LOUER

=s‘adresser à :

M. / -BERT PARENT,
près de l'église
de Ste-Odile

licencié, case

 

 

 

TERRAINS
à vendre ou à louer

S'ADRESSER A :

Albert Michaud
56, Ave de l'Evêché

RIMOUSKI   
 ————

Messieurs,
faites-vous ‘tre-
monter” par une
ceinture Spencer  

 

Pour descente d'esto-

mac, Hernie, Tour de

reins; pour porter a-

près une opération.

12, de la Cathédroie RIMOUSKI
0
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8 Les marchands...
(Suite de la page 14)

la neige au moyen d'un petit ‘’troc-
teur”, m'a paru tout à fait inefficace,
dit-il. On, devrait diminuer les dépen-
ses de ce côté là.

Attitude du conseil
Son Honneur le Maire expose de

nouveau l'attitude du conseil munici-
pal. Nous avons mis tout notre coeur
et toute notre bonne volonté pour ad-
ministrer la municipalité au meilleur
de notre connaissance, dit-il. Nous a-
vons fait tout en notre pouvoir pour

aider ou progrès de notre ville et nous
n'avons rien à cocher dans notre fa-
gon d’administrer les affaires de la mu-
nicipalité. Les échevins ont toute ma
confiance et nous avons à coeur de
porter nos responsabilités,

Plusieurs marchands ont alors décla-
ré qu'ils n'accusaient pas le conseil
d'avoir gaspillé les deniers publics mais
qu'il devrait y avoir moyen de com-
bler l'écart prévu au budget sons im-
poser la taxe de vente de 2 p.c. On dit
que nous avons gospillé d’une façon
éhontée, ce n’est pos vrai, déclare le
maire Côté.

LES MARCHANDS FONT VALOIR
LEURS OBJECTIONS

Des objections très sérieuses et pour
la plupart fondées ont été apportées
par les marchands présents à la séance
municipale, et qui s’opposaient à l'ins-
titution d'une taxe municipale de 2 p.c.
A l’encontre d’un certain groupe: poli-
tique qui avait proposé d'autres moy-
ens de taxation absurdes ou impossi-
bles, les marchands ont exposé des
suggestions pratiques et longuement
étudiées pouvant remplacer la taxe de
vente.

Le principal argument des mar-
chands, c'est que l'imposition d’une
taxe de consommation peut avoir de
mauvaises répercussions sur le com-
merce local. La situation présente met
le commerce dans une position qui se
corse d'année en année. On craint donc
que l'imposition d’une taxe d'achat ne
contribue à ralentir davantage le chif-
fre d'offaires.

La grande majorité des marchands
était ostensiblement opposée d'une fa-
çon catégorique à la taxe de 2 p.c.
Dans le cas où le client se montre hos-
tile à cette taxe de vente, on a lieu
de croire que le marchand l'absorbe a-
vec désavantage. Porter la présente
taxe de vente de 2 à 4 p.c. ne sourit
donc à personne. Quelqu'un faisait re-
morquer que si l’activité commerciale
ralentissait, la valeur des prporiétés di-
minuerait dans une proportion peut-ê-
tre plus forte que si l’on la grevait
d'une taxe foncière plus élevée.

Une opinion venue de la salle sou-
tenait que l'ouvrier-propriétaire paie-
raît plus cher en taxe municipale avec
le moyen de la taxe de consommation
qu'il paierait si on élevait sa taxe
foncière de 0.15 ou 0.20 du cent dol-
lars d'évaluation ajouté à un surplus
de taxe d'eau.

La crainte d'une imposition de ta-
xe de vente de 2 p.c. se renforcit d'au-
tant qu'on prévoit qu'une taxe de ven-
te de ! p.c. viendra s'ajouter prochai-
nement pour fin scolaire.

Une dernière objection de la port
des marchands s'appuyait sur le point
suivant : des compagnies importantes
qui ont une forte évaluation apporte-
raient un revenu substantiel à la mu-
nicipalité si la taxe foncière était haus-
sée; alors que par le moyen de la taxe
de vente, ces compagnies n'auront plus
de participation proportionnelle aux
revenus de la ville.

PAR QUOI REMPLACER
LA TAXE DE CONSOMMATION ?
Comme nous l'avons vu plus haut,

les marchands ne se sont pas conten-
tés de manifester leur opposition à la
toxe de consommation, ils ont apporté
des suggestions raisonnables qui, mises
en application, auraient pu rapporter
un revenu aussi substantiel que la ta-
xe de vente, mais en produisant des
effets bien différents.

La première suggestion visait à une
réduction des dépenses municipales.
Comme nous l'avons cité plus haut,
il serait difficile de réduire les dépen-
ses d’une façon substantielle.

En second lieu, le propriétaire du
commerce Bérubé & Frère, qui a un
établissement à Rivière-du-Loup et un
autre à Rimouski, s’est basé sur une
expérience de Rivière-du-Loup pour
suggérer une ougmentation de la taxe
d'affaire selon les départements de
vente dans les différents établissements
commercioux. M. Bérubé dit que le
commerce de la cité de Valleyfield a
diminué de 40 p.c. par suite de l'im-
position de la taxe de vente. Une ta-
xe appliquée à chaque ligne de com-
merce accentuerait lo spécialisation,
selon M. Bérubé et suffirait à combler
une forte partie de l'écart entre les
revenus et les dépenses de la ville.

Quelqu'un o demandé si les achats
de lo ville se faisaient toujours par
soumissions. Le maire Côté a alors dé-
cloré qu'il en était ainsi dans les tran-
sactions importantes. On a suggéré que
cette procédure soit suivie en tout point.

La principale suggestion faite par
les marchands est celle-ci :

l. — que la taxe foncière soit aug-
mentée pour passer de 0.85 à 1.36

EEaMecarrssàasattirersie

L'ECH

; du cent dollars d'évaluation.
| 2. — que la toxe d'eau soit aug-
mentée de 25%.

3. — que la taxe d'affaire soit aug-
mentée de 50%.

Ces modalités ne peuvent être pré-
cisées, puisque au cours de la discus-

, sions, différentes propositions ont été
formulées où variaient les pourcenta-
ges.

Après que les échevins se furent
prononcés en faveur de la taxe de con-
sommation, M. J.-A. Verreault, mar-
chand, a demandé au maire Coté si
les marchands pouvaient espérer une
diminution de la taxe d'affaires. Le
maire Côté a répondu qu'il est possi-
ble qu’on réduise lo taxe d'offaires, si
les conditions le permettent.

Les arguments du conseil
Au cours de la séance Son Honneur

0 DU

CEE

BAS

le maire Côté a tenu un caucus secret
et privé avec chacun des échevins pré-

; sents, soit : MM. P.-H. L'Heureux, Vic-
| tor Lepage, Albert Doucet, Albert
| Dionne et Albert Labbé. Il a ensuite
; exposé deux solutions au problème de-
, ant les échevins et devant les contri- ‘
; buables présents. Les propositions é-
| taient les suivantes : !

1. — L'imposition de la taxe de 2!
| pe. ovec tenue d'un referendum en
juin si lo majorité des échevins s’y op-
posent.

| 2. — des augmentations des taxes|
existantes : taxes foncière, d'eau et

i d'affaire, si la majorité des échevins ‘
y consente.

Immédiatement, M. le Maire fait
prendre le vote chez les échevins et à

| l'unanimité, tous se prononcent en fo-
‘ veur de la taxe de vente. Le maire|

ST-LAURENT

Côté déclare alors que la taxe de ven-
te entrera en vigueur le ler mai pro-
chain.

Le conseil a motivé sa décision en
disant que c’est dans l'intérêt géné-
ral et surtout pour ne pas grever I'ou- |
vrier de lourdes taxes foncières qu'il
prenait la responsabilité d’instituer u-
ne taxe de consommation. Selon l'é-
chevin Albert Labbé, l’ouvrier petit sa-
larié ne pourrait supporter une forte
augmentotion de taxe. Déjà, dit-il, nous
enregistrons un arrérage de taxes de
$43,000.00 pour la dernière année et
l'on peut conclure que si le contribuo-
ble a de la difficulté à rencontrer ses
toxes actuelles, il paiera avec plus de
difficulté si nous les augmentons.

M. le maire Côté dit qu'il a ren-
contré les ouvriers et que tous Soppo-|
sent à une taxe foncière haussée. De

plus, dit-il, les Syndicats Catholiques
qui avaient protesté contre la taxe de
vente ont compris par la suite qu’il y
allait de leur intérêt d'accepter ce
moyen de taxation.
Comme dernier argument, le maire

Côté déclare qu'en ne faisant pas subir
de hausse à la taxe foncière, le con-
seil maintenait sa politique de favo-
riser l'établissement d'industries now
velles à Rimouski.

Le débat sur la taxe de vente s’est
terminé subitement, laissant une lar-
ge partie des contribuables non satis-
faits. Par contre, dit le maire Côté,
notre devoir nous impose de veiller à
l'intérêt général de lo population.

D'autres questions ont été débat-
tues au cours de la séance. On trou
vera d'autres notes ailleurs dans le
journal.

  

 
 

 

   

 

      
 

 
Le premiercitoyen du paysest né dansle village

de Compton, province de Québec.

Après avoir fait ses études classiques au sémi-

naire de Sherbrooke, et ses études de droit à

l'université Laval, à Québec,il est devenu l’une

des lumières légales du Canada.

Marié à Jeanne Renault, de Beauceville, {1 à

cinq enfants.

Il a été appelé à la vie publique en 1941 pour

succéder à l'honorable Ernest Lapointe; en

août 1948, il était unanimementchoisi chefdu

parti libéral.

Louis ST-LAURENT
votre premier ministre,

c’est

votre sécurité.
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Mont-Joli gagne le champion-
nat de l’Intermédiaire ‘“B’’
Les joueurs du club de hockey de

Mont-Joli se sont rendus à Amqui, le
mardi 14 mars, pour lo joute décisive

à l'aréno et, preuve de l'intérêt susci-
té, l'enceinte était remplie à pleine
capacité. Le jeu fut très serré et don-

concernant le championnat de la ligue t na un résultat de 2 à l en faveur de
Ma.apédia-Matane, soit la ligue inter-
médiaire ‘’B’’. Lo rencontre a eu lieu
  
 

Echos sportifs
— M. Rodolphe Lafrenaie, de Riviè-

re-du-Loup, gardien de but de Sayabec,
était en notre ville à l’occasion de la
rencontre Montmagny-Rimouski; il assis-
ta à la réception donnée à l'hôtel St-
Louis.
— Samedi soir, M. Adolphe Mongrain

reçut les deux équipes à l'hôtel Saint-
Louis; cette soirée était sous la prési-
dence du maire Elzéar Côté et sous lo
direction du pro-maire L'Heureux, com-
me maître de cérémonie.
— Samedi, les arbitres Lemay et

Beaulé étaient en notre ville pour assis-
ter à la partie de la semi-finale; ils
durent partir le lendemain pour aller
arbitrer à Amqui.
— M. Adolphe Mongrain et M. Dou-

cet représentaient Rimouski, à Montma-
gny, lors de la réception de M. Couil-
lard, donnée aux deux équipes ce mer-
credi de la semaine précédente.
— Au cours de la réception de M.

Mongrain, nous y remarquions MM. Ga-
gné et Raymond, de Montmagny, ainsi
que des personnalités de cette localité.
  
 

Bélangérides sportives
Le semi-finale est maintenant chose

du passé dans la Commerciale de la Ci-
té. Dans lo série A, qui mettait aux pri-
ses les Utilités Publiques et les Aigles,
la contestation du jeu ne fut pas grande.
Ce fut, selon l'expression des specta-
teurs, un petit jeu pour Aubert Brillant
et ses hommes de déclasser la malchan-
ceuse équipe de Roland Morin. Même
si le vainqueur de cette série devait ê-
tre déclaré par le total des points de
deux rencontres, les deux écrasantes dé-
faites des ‘’Rais des Airs” assuraient o
l'équipe de Yvon Harrisson non seule-
ment l'avantage dons les points mais
une double victoire, aux comptes de 9-3
et de 13-5. Cette section semi-finaliste
ne donna pas le jeu souhaité; cela est
do à la supériorité marquée de l'équi-
pe des Utilités. Cependant, il n’est nul-
lement question ici de sous-entendre que
le capitaine Morin ne fut pas ardent à
lo besogne, car son équipe travailla
fermement. Ce qui déçut dans le spec-
tocle offert à ces deux occasions, fut
la grande disposition dans le jeu; l’un
travaillait, l’autre récoltait.

La série ‘’B’ présenta un spectacle
tout à fait différent dans les rencontres
des Pirates et de Price Bros. La lutte
fut plus serrée et le vainqueur dut s'ap-
puyer sur le total des points pour tirer
son épingle du jeu. Price Bros. ravit
aux Pirates la première manche par
4-3, mais les Pirates obtinrent la palme
en défonçant le cerbère Carlin par 7-3.
Le pointage de lo première dit bien le
jeu déroulé. Ce fut chaud et tout par-
ticulièrement, au cours de la seconde
rencontre : l’instinct barbare de pirate-
rie se fit légèrement sentir, et les flat-
teries et les caresses mutuelles des deux
clubs révélaient un épiderme assez ru-
gueux chez leur auteur, ce qui n'était
pas une invitation à venir s’y frotter à
nouveau. Les sportifs qui ont suivi ces
rencontres ont noté que le jeu fourni
valait certainement celui de plusieurs des
rencontres de la Commerciale Régiona-
le, surtout celui de jeudi dernier.

Quand ces lignes vous parviendront
lo finale de cette ligue aura sans dou-
te pris fin. Que sortira-t-il de ces ren-
contres, car le pilote Dussoult a ordon-
né à ses Pirates d'affiler leurs couteaux,
qui auront du gros travail à faire cette
semaine ? !ls ont besoin d'être solides
à leur position, car la mise en pièces des
Utilités ne sera pas chose facile, car les
Utilités Publiques dit carapace métalli-
que, très dangereuse pour le bris des
couteaux pirates. La semaine prochai-
ne, vous trouverez en ces pages, le ré-
sultat de ces joutes, à savoir si ce sera
les ‘’Barbares’’ de Dussault ou les ‘’Ci-
vilisés” de Brillant, qui auront l’hon-
neur de la palme et du trophée ?  

Mont-Joli; il appert que les deux équi-
pes adverses auraient probablement
annulé si, par un coup du hasard, un
des joueurs d'Amqui n'avait commis
l'erreur de compter un but en faveur
de ses adversaires, durant la première
période. Le ler point de Mont-Joli a-
vait été compté par Lionel Lavoie. L'u-
nique point d’Amaqui fut fait par Gau-
det, au cours de la seconde période.

Par cette victoire, le club de Mont-
Joli gogne et s'assure féfinitivement lo
possession de la coupe de lo ligue Ma-
taopédia-Matane, attendu qu'elle lui
revient pour la troisième année consé-
cutive.
On entend dire que l’équipe de

Mont-Joli ira maintenant détailler o-
vec un club de lo région du loc St-
Jean dont le nom ne nous est pas
encore connu.

D'autre part, la coupe offerte par
M. Roger Marcoux, propriétaire de l’h8-
tel Commercial de Mont-Joli, a été
gagnée par le Club de hockey de Ma-
tane dont les porte-couleurs sont res-
tés en première position dans la même
ligue Intermédiaire "’B“.

 

VICTOIRE À L’EQUIPE DE
PAPINACHOIS

Jeudi, le 3 mars, l'équipe de hoc-
key de la Donnacona Paper Company,
de Papinachois, recevait le "Junior de
Baie-Comeau’ à la patinoire locale.

Les joueurs de la ‘“Donnacona” se
sont assurés une brillante victoire par
le score de 7 à 4.

 

 

Reine des sports élue a
Saint-Alexis

Dimanche le 27 février, les gens de
St-Alexis ont eu de quoi s'intéresser
et se récréer à l'occasion d'une soirée
sportive. Lo majeure partie de la po-
pulation locale y assistait en plus d'un
bon nombre de citoyens des paroisses
environnantes.

C'est qu’on choisissait, ce soir-là, la
reine du Carnaval. L'heureuse élue
fut Mlle Léonille Gallant qui reçut en
même temps le titre de “Mlle Saint-A-
lexis”. Le jury de circonstance était
composé de Mme Henri Gauthier, de
L'Ascension de Patapédia, de M. et
Mme Désiré Roussel et de M. Albert
Chamberland, de St-Francois D'Assise.

Les jeunes n'ont pas perdu leur
temps ! ils n’ont pas raté leur coup,
ils ont réussi leur programme en plein.
Le succès, au dire de tous et chacun,
a été complet et prometteur. Avant
cette soirée récréative qui a commencé
a 8 h. 15, un succulent souper orgo-
nisé par l‘Association Sportive fut ser
vi à la salle paroissiale. Nos jeunes
filles ont réussi, par leur bon travail,
à préparer de belles tables dont elles
ont aussi fait le service.

Il vo sons dire que l'Association
Sportive locale s'était donné beaucoup
de trouble pour organiser ce beau fes-
tival. Lo fête marquait le couronne-
ment d'un concours de popularité en-'
tre Mile Stella Gallant, Mlle Paula.
Dufour et Mlle Léonille Gallant. Cel-
le-ci V'emporta sur ses concurrentes.
Elle fut sur le champ et sur la glace |
occlamée et proclamée Reine des
Sports. A M. Antonio Dufour, maire
de la localité, échut l'honneur de cou-
ronner la reine et de la complimenter.
Depuis une heure, les gens ottendaient:
avec une hôte fébrile que l’élue fit!
son apparition. Les voilà ! les voilà !1
On entendit des hourrahs ! ‘Vive lo
Reine !”

Lo cérémonie du courannement se.
déroula au centre de la patinoire où
la reine fut conduite vers un trône
qu'on lui ovait dressé, pour elle et
ses filles d'honneur. Et lo portie ré-
créative commença.

li ne fout pas oublier de signaler la
présence de notre bon M. le Curé et
de M. le Vicaire qui ont bien voulu os-
sister à cette fête et encourager nos
jeunes . . .

En téte du programme venait une

 

magnifique parade de tous les costu-
mes et, par la suite, le choix des meil-
leurs. A Mlle RéJeanne Gallant re-
vient le premier prix des dames, don
de la maison O.-J. Lévesque, St-Ale-;
xis, et le second, à Mlle Marie-Louise
Lévesque, don de la maison W. Brunet,
de Québec. À M. Charles Gallant re-
vient le premier prix des hommes, don
de la maison Xavier Dufour, de St-
Alexis, et le second, à M. Michel Du-
four.

Suivit une partie de hockey, entre
deux équipes de jeunes filles, qui fut
vraiment intéressante. Puis ce furent
des courses, jeux et concours divers
avec prix. ll ne faut pas oublier de ;
signaler l'attraction spéciale, le com- |
bat de taureau (à l’espagnal), avec
El Terrifico Tornado et ses picodars.
Ensuite, hockey au ballon et feu d'ar-

 
Poussins

Pouvons livrer, à partir du
28 mars, POUSSINS vigou-
reux ef de première quali-
té, race Plymouth-Rock gri-
se, POULETTESde 4 semai-
nes à 2 mois.

Poussins d’un iou
Poulettes 4 semaines ___ .60
Poulettes 6 semaines ___ .70
Poulettes 2 mois

Garantis 100%
de bonne

Qualité contrélée par le Ministére Provincial

Arthur Amiot
B. P. 107 — Tél. : 141

24 rue Lavoie

Jeudi, le 17 mars 1949

tifice. À la fin de la soirée, un prix
d'assistance fut tiré et gagné par Mile
Imelda Martin, de St-Alexis.

Après l'hymne national chacun re-
gagna sa demeure très satisfait de cet-
te ogréable soirée.
Va et Vient : — Mme Louis Gou-

thier posse quelque temps chez ses
parents.

—M. Germain Dufour, employé à
Chicoutimi est en promenade dans sa
famille.
—- M. et Mme Wilfrid Diotte, sont

de retour d'un voyage à Montréal,
Drummondville et Québec.
— Mlle Marguerite Chouinard, de

Causapscal, a passé la fin de semaine
chez son frére, M. Emilien Chouinard.
— M., l'abbé Patrice Gallant était

de passage à St-Alexis pour chanter
le service de feu M. André Mortin.
— Mme lsaie Gallant, de retour

d’un voyage à Québec.
— Mille Gisèle Dufour, g.m.g., a

passé la fin de semaine à Rimouski où
elle a visité sa petite soeur, Denise,
étudionte aux Ursulines de Rimouski.
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RIMOUSKI   
  

MONT-JOLI  

FUSILIERS
ATTENTION

Entrainement local dans votre localité
deux soirs par semaine

RIMOUSKI MAREGE
Capt. LUDOVIC DUCHESNE

Major L. J. COTE

   A

et l’opportunité de vous en servir vous-même.

Lt C. GENEST

v
Magnilique occasion de passer d’agréables soirées, de vous instruire sur

l’art militaire, parfaire votre entraînement physique et de
rencontrer de bons amis, toüt en étant payé.

 

 

       
38, DE L'EVECHE

    

Pour la réparation de votre automobile, téléphonez à 622
MICHAUD & FILS AUTO ENR. Ta: 622, rimouski, P. 0.rtre

trRIMOUSKLP.O.

VE

Le programme comprend: entrainement de base, démonstrations d'armes modernes

VOTRE BUREAU DE RECRUTEMENT LE PLUS PROCHE
MATANE

Capt. J. A. LAVOIE

RiV.-du-LOUP MAKEGE
Major J. R. BOULANGER

NEW.CARLISLE
Major ANDRE DUBE
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_ Actualités sportives
(Par : Fernand BELANGER)

Dans le coin du hockey, la saison
tire à so fin. Partout, dans la région,
les éliminatoires sont omorcées.

Dans la Vallée, outre quelques ex-
hibitions, il n’y eut que les rencontres
de la finale entre Mont-Joli et Amqui
pour occuper les sportifs de cette ré-
gion. Dimanche soir, ovait lieu à
Mont-Joli lo quatrième joute de lo fi-
nale; lo série est 3 dans 5 et Mont-Joli
menait par 2-1. Les deux équipes du-
rent assurer du beau jeu, car d'une
part, il s'agissait d'une victoire finale
pour le Mont-Joli et d'autre part, d’un
pied d'égalité pour Amqui.
A Rimouski, une grande partie du

hockey est momentanément paralysée.
Les Feuilles d'Erable' attendent le vain-
queur de la série B de la semi-finale
de Québec, qui devrait sortir cette se-
maine. Tout augure pour un double
final en fin de semaine.

La Ligue Commerciale de la Cité
achève ses activités, car mardi de cet-
te semaine se rencontreront pour lo
dernière fois les deux finalistes : Pi-
rates et Utilités. Les uns avaient élimi-
né les Price Bros., dans un beau duel;
les outres disposèrent très facilement
des Aigles. La semaine dernière, les
finalistes se rencontrèrent : les Pirates
remportèrent lo première manche; jeu-
di cependant, les Utilités remportèrent

; semble les attendre ofin qu'ils termi-

 une solide revanche en s’assurant la

seconde manche du 2 dans 3 par un
pointage de 8-3. La rencontre donna
un spectacle peu comparable aux ou-
tres parties : c'était palpitant méme
si les Pirates étaient poursuivis par la
guigne. Que sortira-t-il de la partie de
mardi soir, décisive entre toutes ?

Les étudiants sont en repos dans les
trois instituts, en train de refaire leurs
idées dans la prière. La température

nent la saison en amorgant lo finale
cette semaine probablement.

Après les concours régionaux de Mo-
tane, l'activité dans le domaine du ski
a grandement diminué : la saison sem-
ble finie; cependant, la neige, par so
dernière chute abondante, lance un
défi aux skieurs. Ÿ auro-t-il autre cho-
se ?

Tous les centres sportifs de lo ré-‘
gion passent à la mode des Reines des|
Sports;! chaque semaine, le journa
nous annonce une nouvelle initiative
dans ce temps-là. A Rimouski, ce con-
cours de popularité s’achèvera jeudi
de cette semaine por un grand Festi-
val, où évolueront nombre d'artistes
de patinage étrangers. La semaine pro-
chaine, nous vous donnerons amples
details sur cette manifestation de jeu-

I.

 

Comme la fin de semaine s’avérait |
tatolement inactive dans la sport, les
organisateurs de l'Association Sportive,
aidés de quelques particuliers, décidè- |

rent de préparer une manifestation,
dont les profits iraient oux RR. SS.
Servantes de Jésus et Marie.

Toute la préparation de ce travail
fut I'ceuvre de quatre, pour ne nom-
mer qu'eux : Gérard Belzile, Gérard
Roy, Armand Lovoie et Jules Blois.
L'exhibition consista en une joute en-
tre les vétérans du hockey, et quel-
ques numéros de patinage de fantaisie;
elle était sous la présidence de M. le
curé Michaud de la Cathédrale, qui
mit lo rondelle ou jeu.

La vedette du patinage de fantai-
sie était Mlle Estelle Ouellet, membre
du Granite Club de Toronto; durant
cette saison, Mlle Ouellet, enseignait

de cette même ville. Disons que l'ar-
.tiste, ou cours de ses trois numéros,
fut épotante dans lo précision et l'exé-
cution de ses jeux. Plusieurs la regar-
daient avec des yeux arrondis, se de-
mandant s'ils ne révaient pas, car il
faut dire que la fantaisie n'est pas un
spectacle ordinaire en notre région.
“La joute exhibition mettait aux pri-

ses les anciennes Feuilles d'Erable et
la vieille équipe des Annonceurs. U-
ne foule dans l'approche de deux mil-
le spectateurs assistaient & ce combat
le Rimouski avait Armand Lavoie dans
ses filets et Gérard Roy était son ad-
versaire. Le public riait de voir évoluer
les joueurs ou cours de la première
période; mais à lo seconde, un certain

 

Le festival du Bic
UN VILLAGE EN LIESSE

(Suite de la semaine dernière) !

Le spectacle du 27 février, sous une
féèrie de lumières, par un soir calme
et sec (ch! un fret de 10 en bas
d'zéro, mais qui n’o pas refroidi l’en-
thousiasme des Bicois! avait été orgo-
nis¢ par un groupe de jeunes, qussi
actifs qu'intelligents. Et le spectacle
a été un vrai succès. Décidément, on
ne pouvait mieux réussir.
A part ces jeunes lurons, de nom-

breuses gens, il convient de le souli-
gner, ovaient contribué à la réussite
de la soirée. Ce sont ceux qui, de dif-
férentes manières, ont encouragé le
Club Bicois; ceux qui ont souscrit de
l'argent, donné des cadeaux, défrayé
certaines dépenses, prété certaines cho-
ses. À tous, sans exception, la direc-
tion du Club adresse ses remerciements
les plus chaleureux.

Parmi les divers amusements,
parties de hockey, courses en patins et
en skis, etc, — la mascarade fut par-
ticulièrement intéressante. Ce fut, je
l'ai écrit la semaine dernière, le clou
de la soirée. Et je ne me dédis pas .. .
Les costumes étaient beaux, variés,
cricinaux. lls symbclisaient des choses
qui nous tiernent a l'âme, des choses|

Certains fi-

 
qui nous sont fomilières.
guraient des personnages historiques
bic. connus. lls étaient, enfin, repreé-
ser otifs de plusieurs époques. Cho:e
cer.aine, les quelque 1000 personnes
qui les ont vus, ont été émervoulées,
De. petits, ici et la, vous regardaient
ca cvec étonnement, sinon avec peur,

ces figures rnasquées, ces étrannes CO -

tumes; ils sembloient figés sur pioce,
encore plus par I'effroi que par ie froid.
Et y avait de quoi.

Les concurrents, nombre d'une

trei.tcine, défilerent, avec une sorte de
solennité, devant les spectateurs ébo-
his. Ils firent par deux fois, dans un
bel ordre et en silence, le tour de la

potiroire. Ils glissaient, légers comme
des “mbres, sur la glace miroitante. Les

uns se balancaient de gauche et de

droitz, pareils à des bateaux sur une
mer houleuse; d'autres se dandinaient

comme des canards; certains se pava-
naient comme des paons. De les voir

passer, ma foi! cela vous faiscit fré-

mir l'épiderme . . .de plaisir.
Puis les acteurs (car il s'agissait

bien d'un spectacle théâtral) vinrent

se placer, sur deux rangs, à l’une des

extrémités de la glace.
Et lo distribution des prix commen-

co. Des prix magnifiques. Tous les

concurrents en reçurent chocun un. Les

juges étaient : M. l'obbé C. Roy, vi-

caire du Bic et président du Club, M.

et Mme P.-E. Pineau, oinsi que M. et

Mme Aimé Leclerc. M. Bernard Lan-

glois et Marcel Parent étaient au mi-

cro, .

Pendant la distribution des prix,

deux beaux bouffons, vrais “clowns”

de cirque, amusaient lo foule de leurs

grimaces, de leurs contorstons, de

leurs gombades.
Le 9 er prix fut décerné à Mille J.

Coulombe, représentant le drapeou

Qu

 

CCHS

me il sied à leur âge; ils aiment vivre

 

fleurdelysé; le 2e à J. Rioux, le Fantô-
me; le 3e, à Mlle M. Gagné, la bon-
ne femme Old Dutch; le 4e, à Mlle J.
Turcotte, le tambour major; le 5e, à
l'Hôtel Laval, pour les Trois Mousque-
taires, figurés par L. et V. Boulianne
et L. Isabel; le 6e, à R. Gagnon, le
Boulanger-patissier; le 7e, à A. |sa-
bel, la Chauve-souris; le 8e, à Mlle G.
Desjardins, la Marquise; le 9e, à Mille
L. Moyen, Vive la Musique Canadien-
ne; le 10e, & F. Bérubé, I'Amiral; le
lle, à Mlle G. Lévesque, l'Imperial
Oil; le 12e à Mile M. Bélanger, la Dan-
seuse de Ballets; le 13e, à T. Boucher,
l'Oncle Sam; le 14e, à Mlle H. Cou-
lombe, le Chat botté; le 15e, a R. Bé-
rubé, le Constable; le 16e, a Mlle G.
Bérubé, Miss Mississipi; le 17e, a Mlle
T. Bérubé, le Pirate; le 18e, à Mlle J.
Sirois, La fète des Citrouilles; le 19e,
a Mlle L. Coulombe, la Chatelaine; le
20e, à Mlle H. Bernier, la Mexicai-
ne; le 21e, à Mlle G. Gouthier, Ma-
dame de Pompadour; le 22e, à G. Cô-
té, Pierrot; le 23e, à Mlle O. Coulom-
be, Costume oriental; le 24e, à R.
Boucher, le Mexicain; le 25e, à J.-P.
Morin, le Brigadier de l’armée fran-
caise; le 26e et le 27e, à Y. Côté et
N. Parent, les deux comédiens.

M. Wilfrid Ouellet, qui ne put as-
sister à la fête, offrit, le lendemain,
un superbe cadeau à lo Reine des
Sports.

Voici maintenant les noms des di-
recteurs et des membres du Club Bi-

président, M. fFabbé Clément
Rev; gérant, Normand Lavoie; ass.-gé-
rant, Jean Charles Doucet; sec.-tréso-
rier, Viateur Langlois, l'organisateur
~n chef du Festival, Marcel Parent; les
membres, Réjean Gauthier, Gilbert Go-

: cieux;

 gnon, Antcine Dionne, Viateur Mi
rhaud, Joachim Chénard, Roger Bé-
langer, Jean-Paul Morin, Cyrice Tur-!
cette, Léopold Leclerc, Bernard Lan-
clois.

On l'a vu, les jeunes du Bic ne man-
quent pas d'initiative; ils sont, encore
un ccup, octifs, débrouillards, intelli-
qents. sont capables, par consé-
quent, de faire quelque chose de bien,
de très bien. Puis ils ont de l'enthou-
siasme, ils voient la vie en rose, com-

ils

avec ardeur; l'avenir leur ouvre ses
bras tout chargés de promesses, d'il-
lusions aussi.

Ah! que c'est beau la jeunesse !
Que c’est beau ! . . . Surtout quand un
p'tit rêve d'amour, avec des ailes,
vient vous ensoleiller les idées... Et
cela nous fait soupirer, nous autres les
vieilles barbiches, qui achevons de
perdre nos dents, qui voyons tout em-
brouillé, et que les rhumatismes font
geindre et boîter; cela nous fait re-
gretter de n'être plus jeunes, d'avoir,
et depuis longtemps, perdu nos belles
illusions dorées, et de n'être plus bons
.... qu'à être jetés dans la ‘’dompe‘’.
O beaux jours de l'ancien temps ! .. .
Mais ‘Chu pu’ capable de continuer,

 
"I'coeur me creuve, et les lormes me’
bouchent les yeux.

Les jeunes sont bem heureux, eux

autres. Que voulez-vous, c'est leur
.tour'... Ceux du Bic vont de I'a-
vant, ils se plantent; ils sont auda-

ils vont p't'étre un p'tit Brin
vite, des fois. Imaginez vous qu'ils
coressent des grands projets, des pro-
jets d'envergure, comme disent nos
députés, des projets, en tout cas, qui
font se désômer les vieux. (Oh ! ils
ne me les ont pos confiés, ces projets,
mais, vous savez, les cloisons parlent).
Ils ombitionnent, nos jeunes, des cho-
ses pas croyable : primo, de faire du
Bic un centre sportif, comme ils di- |
sent; secondo, d'avoir un jour, dans
quelques années, leur aréna ‘J'sais
pas Yable c’'que c'est ca); et, Tertio,
de réaliser un beou mariage, un vrai
mariage d'amour (ce qui peut arriver
avant l'oréna), quand ils auront réoli-
sé . ce que je viens d'écrire.

! Comme
lo fantaisie à l'University Skating Club ‘

 
En tout cos, je reviendrai peut-être

la-decsus avant longtemps, si ma main.
trembleuse peut encore bordasser la
plume, et si mo tête chavire pas cem-
plètement.

ESPERONS TOUJOURS!
Louis MORNEAU.

Activités du club
de curling

——
 
  

parti-pris se remarqua pour totalement

se préciser dans lo dernière, car le jeu
était devenu sérieux.

Le premier vingt minutes prit fin
avec un pointage de 1-0 pour les An-
nonceurs; dans le second, le compte
s'accentua pour atteindre 5-1; et la
troisième séance vit un renversement
cor les équipes onnulèrent par 9-9; le ;
vieux Rimouski s'était réveillé !

Les vedettes des buts et des assists
sont lo double paire À. Francoeur-R.
Marois et L. Lovoie-Chs. Garneau.

étoiles, nous faisons briller
tous les équipiers.

FEUILLES D'ERABLE : A. Lavoie,
G. Huppé, Thériault, G. Bélanger, R.
Lepage, Tremblay, G. Heppell, E. Vail-
lancourt, G. Beaulieu, R. Fillion, L.
Lavoie, A. Vaillancourt, Chs. Garneau.

ANNONCEURS : G. Roy, L. Garon,
G. Pelletier, G. Belzile, R. Blanchette,
N. Francoeur, H. Fortier, C. Duchesne,
A. Francoeur, H. Forrest, R. Marois,
J. Leblond, G. Laliberté. G. Gagné.

A VENDRE
{cause de maladie)

Salon de Coiffure
(situé dans le centre des affaires)

RIMOUSKI

POSSESSION IMMEDIATE

AUCUNE OFFRE RAISONNABLE NE SERA REFUSEE

LA CHANCE AU
QUI SE PRESENTERA

HATEZ-VOUS

S'adresser pour conditions et prix à :

Jacques Martin, Enr.

Courtier en immeubles

Bureau et Résidence:

B. P. 516 RIMOUSKI

L'état de la gloce étant toujours

normal au club de curling, les activi-

tés ne ralentissent pos; au cours de la

dernière semaine, on o joué quatre

nouvelles parties dons les tournois-dé-
fi: pour le trophée D'Anjou, l’équipe
Bourbonnière ao gogné deux parties :
le Ter mars, par 14 & 8 contre A. Mur-
roy et le 2 mars por 9 à 8, contre
l'équipe Lambert. Pour le trophée Mor-
tineau, l'équipe Murray a gagné, le
ler mars, contre Bourbonnière, par
15 à 11 et contre A. Garon, par 13
a 5, le 3 mars.

Le trophée Georges Vi est mainte-
nant gagné par l'équipe suivante : M.
Laniel ler, R. Paradis, 2ème, H. Neil-
son 3ème, J. Ringuet, Skip.

Lors de lo dernière fin de semaine,
les samedi et dimanche, 5 et 6 mars,
les prix étaient donnés por le club et
furent remportés por l'équipe d'A.
Murray, composée comme suit : Mme
R. Thomas lère, R. Paradis 2ème, Mme
C. Doak, 3éme, A. Murray, Skip.

 

PREMIER ACHETEUR

187 rue St-Germain

Téléphone : 462  
 

37 rue St-Robert 
Ces cinq maisons ont été construites
d'après les clauses de la loi nationa-
le de l'habitation et les vétérans au-
ront la préférence parmi
teurs qui se présenteront. — L'ache-

 
 
de sa maison

les ache-|1949. — Les

POUR INFORMATIONS S'ADRESSER A :

GILBERT LEVESQUE »
ou Ga

(ce prêt est approuvé par la loi d'ha-
bitation du gouvernement). De plus,
l’acheteur pourra prendre possession

resent (tuées à St-Robert-Bellarmin, Rimous-
teur pourra bénéficier d'un prêt al-|ki, en bordure des rues Dubé et St-
lant jusqu'à 80% du coût d'achat René.

ALBERT BELZILE

Tél. : 69-M-3 416 rue St-Germain Tél. 417-M-3

 

à partir du ler mai
Cinq maisons sont si-  



r
e
t
r

t
m

O
E
R
m
e
+

p
b
s

g
i
T
E
I
N
a
g
i
L
S
S
A
A
A

in
T
B

n
e
A
a

e
e

©t
e
s
t
e

Co
mm

ll
u
s
o
t
e
m

+.
n
a

14 — L'ECHO DU BAS ST-LAURENT . Jeudi, le 17 mars 1949

Les marchands discutent divers moyens de
taxation a une seance municipale

La taxe de vente de 27 sera imposée au mois de mai

LA SEANCE MUNICIPALE DU 14 MARS 1949 ET FAIT L'UNA-
NIMITE POUR PROTESTER CONTRE L'IMPOSITION D'U-

NE TAXE MUNICIPALE DE VENTE DE 2 P. CENT.

Le président du comité des finances municipales, M. Paul-H. L'Heureux, présente le
budget de l’année 1949. — Discussions sur ce budget. — Opposition des mar-

- chands à la taxe de vente. — Suggestions pour rencontrer les dépen-
ses autrement que par la taxe de vente. — Le maire Côté tient

un coucus privé. — Les échevins se prononcent tous
ensuite en faveur de la taxe de vente.

 

 

Autres questions.

UNE SEANCE MUNICIPALE FORT ANIMEE

La séance du fundi, 14 mors, a été
fa plus animée qu'on aie connue du-
rant le terme d'office du présent con-
seil municipal. Contrastant avec les

 

Spécial
TALON  

: sentement de l'avant : la taxe de ver-,

 

 

quatre ou cinq séances précédentes,
l'assistance était relativement faible.
La majorité de l'assistance comprenait
des marchands, dont plusieurs de la
rue St-Germain.

Le fort groupe des marchands de la
ville était là dans une intention bien
déterminée : manifester son opposi-
tion à la taxe municipale de vente de
2%. On sait qu’à lo suite d'un diner
de l'Association des Marchands Dé-
taillants de lo ville, une délégation de
six membres de l'Association avait été
envoyée auprès du conseil municipal
afin de faire une étude du budget
de la ville et voir s'il aurait pos d'ou-
tres moyens d'augmenter les revenus
de la municipalité que celui mis pré-

te de 2%. Comme on n'en étaitpas
venu à faire l'unanimité lors de cette
rencontre des marchands et des auto-
rités municipales, ceux-là voulurent
continuer d'exposer leur point de vue
dans cette affaire et rpésenter leurs
suggestions à
nicipale.

Dès l'ouverture de la séance, l'ot-

la dernière séance mu-

| mosphère de la salle s'est lentement
réchauffée et les discussions se sont
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PROFITEZ DE CE

SPECIAL POUR ACHETER

VOTRE

Paletot
DE PRINTEMPS

— Choix des plus variés
dans les fins tissus.

— Gabardine covert-cloth.

— Teintes en vogue, coco,
brun, gris, etc.

PRIX REDUITS
A PARTIR DE

$29.95
AU COMPTANT

OU A TERME

TALON LTEE
125 NOTRE-DAME

RIMOUSKI

200 NOTRE-DAME
TROIS-PISTOLES   

continuées avec gentilhommerie durant
près de trois heures. Lo séance qui a-
vait débuté vers huit heures trente
s'est terminée après onze heures. Le
maire Elzéar Côté s'est tenu sur la
bréche durant toute lo séance et il a
dû subir lo discussion qui lui arrivait
comme un intense feu de barrage.

Etude sur le budget 1949
Après lo lecture du procès-verbal de

la dernière assemblée, le maire sup-
pléant, M. Poul-H. L'Heureux, qui est
aussi président du comité des finances
rnunicipales, a été appelé à commen-
ter les prévisions budgétaires pour l'an-
née fiscale de 1949. Les estimés bud-
gétaires pour la présente onnée se crif-
frent comme suit: revenus prévus,
$220,262,00; dépenses prévues, $195,
300.00. L'évaluation imposable à tou-
tes fins est de $6,900,000., ou tan-
dis que l'évaluation imposable pour
fins générales, services d'aqueduc et
incendie est de $10,000,000.00.

Les estimés budgétaires laissent donc
voir qu'à la fin de l’année 1949, les
dépenses seraient d'environ $25,000.
00 plus élevées que les revenus. Afin
de rencontrer les dépenses de la mu-
nicipalité, dit M. P.-H. L'Heureux, nous
avons pensé que le moyen le plus é-
quitoble de percevoir un revenu oddi-
tionnel de $25,000.00 serait d'insti-
tuer une taxe de vente de 2%.

M. le maire Côté o rappelé que
lors de la rencontre du conseil muni-
cipal avec les délégués de l'Associa-
tion des Marchands Détaillants, une
étude approfondie avoit été faite du
présent budget et que de l'avis de tous
les dépenses ne pouvaient pas être di-
minuées substantiellement.

Le président du comité de finance,
M. P.-H. L'Heureux, o donné des pré-
cisions sur l’ougmentation des dépen-
ses de 1949 en regard dè celles des
années précédentes. Environ un tiers
de l'augmentation provient du coût é-
levé du service de la dette, une forte
partie est rendue obligatoire par l’aug-
mentation des salaires des employés
municipaux, ougmentation demandée
par le Syndicat des Employés munici-
poux. Une autre partie de l’augmento-
tion est due au coût de lo vie et oux
charges de l'administration municipale
proprement dite.

Un marchand de lo ville, M. Camil-
le Bérubé, demande au maire Côté sur
quoi la ville se basait pour prévoir un
revenu de $25,000.00 au moyen de
la taxe de 2%. Le maire Côté a ré-
pondu qu'on se rapportait à des statis-
tiques établies au Ministère des Affoi-
res municipales. Au cours des années
possées, dit-il, la même taxe rappor-
tait beaucoup plus. À l'avenir on pré-
voit une diminution graduelle des re-
venus, par suite d'une diminution dans
le chiffre d'affaires de nos maisons de
commerce,
On a fait remarquer, dans lo dis-

cussion, que le système de comptabi-
lité d elo ville y gagnerait à être amé-

 

 

 

 

Fèves en gousse “Vertes”
La boîte

Soupes ‘Clark’ légumes ou tomates

6 boîtes pour ______- _ 0.55

Poulet en conserve WINDSOR"

La boîte 7 oxs _____._ 0.12

Clams ‘’Moucles’’ Horton

La boîte 5 ozs _______ 0.25

v

SPECIAL
D’EPICERIE
pour la semaine

QU 21 AU 26 MARS
100 cs TOMATES CHOIX, 28 ox.

La boîte _ _._. 0.15

Jus de tomates "MARIANNE" 20 oz.

6 btes pour ....___ __. 0.55

Fèves au lard CLARK’, 20 oz.

La boîte ._.__...______ 15

Jus de pommes GRAVES ou ALLEN
La boîte, 20 oxs _.. _.__- .10

La boite 48 ozs __ 0.23

Ragoits ‘Stew’ au boeuf

ou Irlandais
La boite, 20 02s _. ____ 0.20

Pois verts "RUBY", 20 oxs

Lo boîte ______- 0.12

ALBERT MICHAUD
Rue de I'Evéché RIMOUSKI

W

Téléphone : 83  
P
T
T

ee
 

E
E
E
r

 

~~
A

A
A

G
e

(A
th

Mm
=
~  

   
  



  

 

Jeudi, le 17 mars 1949 . L'ECHO DU WAS ST-LAURENT

  

LIMITES FORESTIERES CO PRICE
A sa réunion tenue dimanche der-'

nier, le Syndicat Catholique de I'In.'
dustrie du Bois a passé une résolution
pour demander®au gouvernement pro- |
vincial de concéder à la Compagnie
Price Brothers des limites forestières
permanentes. Voici le texte de cètte
résolution :

Considérant qu’un nombre considé-
rable d'ouvriers s’est établi dans les
localités qui se sont développées grâ-
ce au travail fourni par nos industries
forestières.

Considérant qu'il est urgent de voir
se réaliser ‘la séparation des domaines
forestiers et agricoles afin que l'Agri-
culture et l'Industrie Forestière aient
des câdres économiques respectifs et
qui assurera lo stabilité et la permo-
nence.

Considérant que la séparation des
domaines. forestiers et agricoles assu-
rera la régularisation du régime des
eaux de la Rivière Rimouski et de ses
embranchements.

Considérant que des rapports con-
trôlés d'experts en lo matière affir-  ment que dans dix ans ou train où

CHRONIQUE DES
SYNDICATS

CATHOLIQUES
vont les choses, une population ouvriè-
re considérable devra déserter les lo-
calités où ils sont établis si l’équilibre
nécessaire à la survivance des deux
classes de citoyens de lo région agri-
cole et ouvrière n’est pas assuré par
l'établissement de réserves forestières
permanentes.

IL EST PROPOSE et résolu unanime-
ment par LE SYNDICAT CATHOLIQUE
DE L'INDUSTRIE DU BOIS DE RI-
MOUSKI, INC. que demande soit fai-
te ou gouvernement de la Province de
Québec de prendre immédiatement tou-
tes les mesures nécessaires pour:

1. — établir d’une façon permanen-
te lo séparation des domaines fores-
tiers et agricoles,

2. — l'établissement d'une réserve
forestière permanente dons toutes les
limites actuellement détenues por la
Compagnie Price Brothers Co. Ltd de
Rimouski. Cette réserve devant com-
prendre tous les lots non vendus qui
appartiennent ou Département de la
Colonisation, mais qui font encore
partie des dites limites.

Toutefois, le tout devant être assu-
jetti aux conditions suivantes :

 

   
  
  
    

175 est, rue St-Pierre,

Tél : 475

H.R. CUMMINGS
COMPTABLE PUBLIC ENREGISTRE

Q

Appartements St-Pierre

RIMOUSKI

C.P.634

 

 

A VENDRE
RUE PRINCIPALE, MONT-JOLI

Propriété à vendre, conditions avantageuses, pour
acheteur. Bâtisse occupée comme salon de coiffure pour
dames, magasin et trois logements.

Centre de commerce intéressant; pour plus d'infor-

mations, s'adresser au propriétaire Mme Yvonne L. Mi-
chaud, Mont-Joli, téléphone No.: 100.
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J. Adeodat Drapeau
Courtier d'assurances générales

Vie — Feu — Automobiles

Accidents — Maladie

=

BUREAU : 6 rue Lepage Î

Près du Garage Dionne

Tel. : 75 RIMOUSKI

  
 

Chartré, Samson, Beauvais, Gauthier;& Cie
Comptables agréés

Montréal — Québec — Rouyn — Rimouski

62, Ave de la Cathédrale, Tél: 775
IMOUSKI

 

Tél.: 770 — RIMOUSKI
\

ROGER ROY,0-D.
Optométriste

SPECIALISTE POUR LA VUE
     
    

—_— 74, de la Cathédrale

 

1, — l'obligation pour les déten-
teurs de limite d'ouvrer les produits
forestiers dans les localités qui dépen-
dent actuellement de l’industrie fores-
tière pour assurer leur survivance.

2. — que lo règlementation du mo-
de des coupes et la limitation de cel-
les-ci soient fixées à io quantité an-
nuelle justifiée par les possibilités de
reconstitution naturelle et. aidée de la
forêt.

3. — l'imposition des conditions sé-
vères des règlements généraux et fu-
turs de la Province avec l'utilisation
sage et économique des bois sur le par-
terre des coupes.

4. — l'engagement par les déten-
teurs de limites de fournir un minimum
d'emploi continu compatible. avec les
conditions du marché.

5. —- l'organisation d'un système de
reboisement méthodique et continu,
tant sur les limites que sur les lots
déjà sortis des limites, mais classifiés
comme impropres à l’agriculture.

Ce Syndicat o également passé une
résolution à l'adresse de l’Honorable
Louis St-Laurent, premier Ministre du
Canada et Gleason Belzile, député de
Rimouski, pour demander que le dro-
peau de la Ligue du Drapeau Natio-
nal du Canada soit officiellement re-
connu comme emblème national du
Canada. Il s'agit du diagonal blanc,
rouge a feuille d’érable verte.
Les employés du commerce

leur dernière réunion, les mem-
bres du Syndicat Catholique des em-
ployés du Commerce de Rimouski ont
décidé d'organiser des cours spéciale-
ment pour les employés qui travaillent
dans les magasins. On espère avoir la
collaboration des membres de l'Asso-
ciation des Marchands Détaillants pour
l’organisation de ces cours.

Le Syndicat o décidé de faire impri-
mer une carte de membre pour chacun
de ses membres. M. l’abbé Daniel
Beaulieu, vicaire a la Cathédrale et
aumônier-adjoint, a également donné
une courte causerie aux membres sur
“les fins du Syndicat’.

 

 

Démonstrations
sur la préparation
des porcs

Au tours de lo dernière quinzaine,
500 cultivateurs des comtés de Ri-
mouski et de Matane ont profité des
démonstrations et des conférences sur
la préparation des porcs de marchés
organisées par les ministères fédéral
et provincial de l'Agriculture. A St-Si-
mon, au Bic et à Matane le program-
me 3e déroula en une demi-journée,
tandis qu’à Luceville, Baie des Sables
et Mont-Joli, il y eut une séance dans
l’avant-midi et une autre dans l'après-
midi. À ces derniers endroits, il y eut
démonstrations sur l'appréciation des
porcs vivants et les cultivateurs pré-
sents ont fait un essai de classification.

Les mêmes porcs abattus pendant
le diner servirent pour la démonstra-
tion sur porcs abattus à la séance de
l'après-midi. Un classificateur officiel
M. Adaibert Morcoux, fit la classifi-
cation de ces porcs et les cultivateurs
purent comparer leur propre classifi-
cotion. M. Marcoux eut à répondre à
de nombreuses questions en ce qui a
trait à la classification sur les grands
marchés.

Dans les autres endroits, la démons-
tration de classification fut donnée sur
des porcs fournis par le service fédé-
ral des marchés, M. Aurèle Dionne, du
Service de l'Industrie Animale ou Mi-
nistère de l'Agriculture de Québec, don-
no une conférence sur l'élevage et
l'alimentation. 1! a appuyé fortement
sur l'alimentation à base de fourrcge
et de lait écremé pour développer les
porcs économiquement. La période
d'engraissement étant réduite le porc
coûte moins cher et se closse mieux
sur le marché.

M. Paul-Emile Côté, agronome pro-
pagandiste fédéral en industrie animo-
le pour les régions de Rimouski et de
la Gaspésie, proposa aux cultivateurs
de vendre leurs porcs lorsqu'ils sont
de bon poids. Les porcs trop légers lors-
qu'ils arrivent sur le marché sont con-
fiés à des éleveurs, qui les rendent ou
poids voulu et c’est l'expéditeur qui
en paye les frais. S'ils sont trop lourds,
As se vendent à des prix inférieurs. M.
Côté proposa aux éleveurs de porcs de
se servir d’une balance plutôt que de
se fier à leur oeil pour juger du poids.

Le Dr. Adrien Morin, représentant
des salaisons pour l'Est du Canada, as-
sista à 3 séances et parla des marchés
domestiques et des marchés d'exporta-
tion,

Le Dr. Bellavance pour Rimouski et
le Dr. Lovallée pour le comté de Me-
tane traitèrent de médecine préventi-

| ve dans l'élevage du porc.

Un film des plus intéressants sur I'é-
levage du porc fut montré à chacun
des endroits por M. Lucien Roy, du
service de ciné-photographie de la pro-

gronomes présidèrent les séances d'é- tude.

vince. À chacun des endroits, les o |
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Cartes professionnelles
 

ARTHUR ST-ONGE
Avocat

152-A, Ave de I’'Evéché
Rimouski

C.P. 720 Tél : 276

EE

CASGRAIN & TESSIER

Avocats

Perrautl Casgrain, C.R.

Maurice Tessier, L.L.L.
E difice Banque Canadienne

Nationale
Rimouski

 

—

SIMARD & CHASSE
Avocats

178, Avenue de l‘Evêché,
Tél. 158

Rimouski, P.Q.

 

GENDREAU & BEAULIEU
Avociats et procureurs

Bureau à 142 de l'Evêché
RIMOUSKI

Bureau à Trois-Pistoles

mois à l'Hôtel Desbiens

—

CHS. EUG. PELLETIER ls.c.c.a.

Comptable agréé

Tél: 47-2
TROIS-PISTOLES, Qué.

GLEASON BELZILE

et

RONALDO RABOIN
Notaires

Edifice Banque Canadienne
Nationate

Rimouski, P.Q.

 

GAGNON & GAGNON

Avocats

P.-E. Gagnon, C.R.
Gilles Gagnon

J.-Claude Gagnon

 

Les ler et 3e samedi de chaque

Tél : 144

 

LOUIS-LEO DOYON

Arpenteur-Géomètre

Ingénieur-Forestier-Conseil
6, Rue St-Jean
Téléphone:

Bureau 324, Demeure 640

RIMOUSKI, PQ.
 

 

S. Z. COTE ENR.

Lucien Morin, prop-gérant.

Courtier en assurances

85, Ave de l‘Evêché
RIMOUSKI

Tél : Bur, 33, Rés. 33-W
Au service du public

depuis 1906

 

Dr OMER LECLERC

Spécialité

Maladies des enfants
Médecine générale

Avant-midi : anesthésie
Consultation à l’hôpital
Après-midi : 2 à 4 h.

 

7 à9h
156, St-Germain Tél. 631

RIMOUSKI

GUY d'ANJOU |
Avocat

MONT-JOLI

Bureau : au-dessus de la
pharmacie Verreault

C. P. 97 _-_ __ Tél: 294
 

HENRI-A. MARTIN
COMPTABLE PUBLIC

enregistré

SYNDIC LICENCiIE

152 A de l’Evêché C. P. 129

Tél, :Bureau 374   
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AUSSI : Assurance Feu,

SPECIALITE : ASSU
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Bureau : Résidence 104

Edifice Cie de Pouvoir RIMOUSKI
Tél. : 179 RIMOUSKI!
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à des prix défiant toute compétition »

Vie, Accident et Moledie ;
RANCE AUTOMOBILE
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LES ENTREPRENEURS ELECTRICIENS EN ASSEMBLEE — Un grand nombre d’en-

trepreneurs électriciens et plusieurs représentants de la Compagnie de Pou-
voir du Bas St-laurent et de la Compagnie Mitis assistaient ces jours der-
niers à une assemblée de leur association qui fui tenue à l’Hôtel de Ville de
Rimouski sous la présidence de M. Léon Caron. Sur la photo, assis, de gou-
che à droite, MM. A. Barrette, dir, Amqui; L-P. Bélanger, sec, Bic; Oscar
Tremblay, v.p., Rimouski; Léon Caron, prés., Rimouski: Laurent Granger, se-
crétaire de l‘exécutif provincial, Montréal; Gérard Cloutier, insp., Rimouski;

Magnifique succès de l’assembiée
régionale de l’A.ELE. à Rimouski

Dimanche le 13 mars courant, une preneurs étudièrent les méthodes les
cinquantaine d'entrepreneurs électri- plus aptes à assurer ou public un ser-
ciens de la région du Bas St-Laurent vice plus sûr à tous les points de vue :
se réunirent dans la salle de l'Hôtel de | ECONOMIE et SECURITE.
Ville de Rimouski. La compagnie de| Nous nous en voudrions de ne pas
Pouvoir du Bas St-Laurent, la compa-| féliciter en particulier un groupe d’en-
gnie de gros Mitis avaient délégué trepreneurs venus de la péninsule de

Un agenda des plus volumineux fut | Gaspé et de lo vallée de la Matapédia;
écoulé dans une harmonie parfaite. Des leur geste est magnifique et nous nous
problémes de la plus haute importan- devons de les en remercier et de les

ce pour la profession trouvérent une
solution avantageuse tant dans I'inté-, sion de la Compagnie du Pouvoir était
rét du public en général que dons ce- représentée par son gérant.
lui de l'entrepreneur en particulier. féliciter du dévouement à leur cause;

Monsieur Léon Caron, le dévoué | à savoir : le rehaussement de leur ni-

président, mérite des éloges pour le | veau social.
franc succès remporté par cette con-!
vention régionale; il mena la discus- Notre travail accompli ou cours des
sion avec tout le doigté que wous lui derniers mois s'avère magnifique et
savons. nous profitons de l’occasion pour re-

| mercier tous ceux qui de près ou de
loin ont contribué ou succès de notre
association.

Les membres avaient l'avantage
d'avoir avec eux leur secrétaire pro-
vincial exécutif; ce dernier a su ex-
primer les principes les plus sûrs et
commencer de tuer certains préjugés|
néfastes 0 la classe. “Votre but, nous
dit-il, en s'adressant à l'assistance,| 2

c'est de rehausser la profession en se Camion Vs autobus
débarassant des éléments nuisibles”

Nous ne pouvons pos ne pas men-
tionner la choude allocution de Mon-
sieur Lucien Deschênes qui nous as-

(Communiqué)

 

 

L'autobus de la Cie d'Autobus de
Rimouski qui est entré en collision o-
vec un comion, ces jours derniers, sur

leurs gérants respectifs. Chaque divi-!

sura toute la collaboration possible de
la compagnie qu'il représente avec tou-
te la compétence que son poste com-
mande.

Monsieur Henri Labrie, au cours de
la couserie qu'il prononço et durant lo
visite de son mognifique établissement,
nous prouva que lo Cie Mitis peut four-
nir à nos entrepreneurs électriciens
tout ce qu'il peuvent avoir besoin
pour leur commerce, et celà à des con-
ditions défiant toute compétition.

Au cours do la journée, les entre-

la route de Ste-Odile, o été réparé et
a été remis en service. Tel que men-
tionné dans notre édition du 10 mars,

! ces deux véhicules furent endommagés
; dans une rencontre à un endroit où le
* chemin était très étroit. Aussitôt oprès
l'accident, le conducteur du camion
a stoppé son véhicule dans le but de
s'enquérir des dommages. il transpor-
ta même le chauffeur de l’autobus au
Service Dionne afin qu'il puisse sans
retard obtenir les services d’une remor-
queuse pour libérer la voie.

 re —

FERNANDEL A L'AUDITORIUM, les 24-25-26 MARS

       ième.

NE LE CRIEZ PAS SUR LES TOITS, avec l‘'inimitable Fernan-

 

del, passera sur l'écran de l’Auditorium Rimouski, jeudi, ven-
dredi et samedi en soirée. Aussi en matinée, jeudi et samedi,

à 2 heures.
 

 
|
|

|

J-A. Tremblay, dir, Carleton. On reconnaîtra, debout, dons le groupe, MM. |
Lucien Deschènes, officier de Relations extérieures à la Cie de Pouvoir, Hen- |
ri Labrie, président de la Compagnie Mitis, Antonio Voyer, Sébastien Fortin,
J.-E. Landry, Rock Gagné, C. Poré, Aimée Charest, L. Litalien, J.-P. Bernier,|
L. Côté, Léopold Tremblay, L. Dubé, Adrien Côté, Alcide Caron, Alfred Pelle.
tier, Léonard Caron, Oscar Lepage, Ernest Desrosiers, Percy Leblanc, J.-P.
Daraiche, Alfred Fournier, Claude Bernier, André Chénard, J.-A. Desrosiers,

J. Rolland Gagnon, R.-A. Plante, Auréle Gagné et J.-A. Gagnon,
(Studio Hélène Saucier-Lajoie, Rimouski) ;

|
i

|
  
 

A a 3 A VENDRE : Deux mante de
La cooperative agricole “seal, usagés, orandeurs 12 à 14ans:

» 7 $10.00. Un paletot noir, de printemps,

termine une belle année ainsi qu'un habit noir, grandeur 40
sroti ; : la 42, & l'état de neuf. S'adresser àLa Coopérative Agricole de Rimous-; ! , ; €

ki tenait son assemblée générale onnu- | 62 rue St-Joseph, Rimouski.
elle lundi, ie 24 janvier dernier, sous ~~ re
la présidence de M. Joseph Gagné, de A VENDRE : Deux machines No 4,
Rimouski. Le bilan fut présenté par M. Pour creuser puits artésiens. Prix d'oc-
Jeon-Paul Soulnier, agronome-inspec- casion, cause de maladie. S'adresser à

teur des coopératives. Le résultat des! Ernest Dufour,  Rimouski-Est, Tél :
opérations de l'année 1948 o remis de 337-M-3.
l'enthousiasme parmi les membres et

 

VENDONS, cause de dépert : Poéle
blanc ‘‘Bélanger Gamelin’‘’, valeur,
$275.00, pour $235.00. Sets de cham-
bre neuf, 5 morcedux, valeur $169.00,
pour $129.00; valeur $139.00 pour
$115.00; valeur $122.00, pour $98.-
50. Commode, valeur $24.50, pour
$19.50. Lits Junior, 3 morceaux, va-
leur $14.65, pour $12.50. Grande ta-
ble ext. nat., 40 x 72, valeur $35.00,
pour $28.50. Wagon 36", enfant, va.
leur $11.50, pour $9.93. Chez S.
BELLAVANCE, 276, .St-Germain, Ri-

. mouski.

CORRESPONDANCE
Désirez-vous de nouveaux amis ?

Confiez-nous la tôche de vous trouver
des correspondants désireux comme
vous de se faire d’autres omis. Que
ce soit dans un but récréatif, social ou
matrimonial. Nous avons aidé des
centaines d'hommes et femmes. En-
voyez votre nom et adresse ovec la
somme de 10 sous. Cercle St-Laurent,
C.P. 17, Rimouski, P. Qué.

FILLE DE MENAGE
Deux filles de ménage demandent

emploi pour ouvrage général. Appelez
Tél. : 773-W. ’

AVIS
A tôus les marchands qui avance-

ront à crédit à Mme P.-E. Collin, je ne
me rends pas responsable de ces det-
tes. Signé : P.-E. Collin.

ON DEMANDE: Un logement de 3
ou 4 appartements, dans un bas de
maison, pour jeune ménage, situé à
Rimouski, St-Rabert, ou Rimouski-Est.
S’adresser à Léonard Pelletier, contrac-
teur-électricien, 94 Ave de la Cathé-
drale, Rimouski.

GRATUIT
Quels que soient les renseignements

que vous désiriez sur n'importe quel
sujet, écrivez-nous. Incluez 0.10 pour
les frais de poste. Adresse : Casier
Postal No 1, Stotion N, Montréal 18.

 

VOYAGEUR DEMANDE
pour le Bas St-Laurent
ou la Gaspésie

LIGNE RECHERCHEE pour ven-
te aux marchands, seulement.

S'ADRESSER A:
C. P. 595 ——— Tél.: 528

RIMOUSKI

  
 le bureau de direction élu a été chargé

d'étudier des projets en vue d'augmen-
ter les affaires de lo société. Le nou-
veau bureau de direction se compose
de : MM. Joseph Gagné, de Rimouski,
président; Léopold Labrie, de Sainte-
Odile, vice-président; Edmond Pineault,
du Sacré-Coeur; Georges Paquet, de
Pointe-au-Père; Louis de Gonzague Lo-
voie, de St-Yves, directeurs.

Vendeurs

   
 

Petites annonces
ATTENTION : Maison à vendre, à

très bonnes conditions, livrable immé-
diatement pour cause de départ. S'o-

Rimousk!. 

demandés

Deux vendeurs très actifs pour vente à domicile.

Hommes mariés de préférence. Salaire et commis-

sion. Expérience non requise, entraînement facilité

par l'employeur. S'adresser à C. P. 120 Dépt. ‘’K”“,

   dresser à 153 Ave Rouleau, Rimouski.
 

 

A VENDRE : Une belle maison neu-
ve construite sur un terrain de 100
pieds de largeur, n’oyant pas de limite
au fleuve, dans l’un des plus beoux
sites entre la ville et le quai de Ri-
mouski. Installation téléphonique. Con-
ditions avantageuses pour acheteur sé-
rieux. Raison de vente, départ de Ri-
mouski. Prière de s'adresser directe-
ment à M. Raymond Marquis, Rimous-
ki-Est, Tél. : 364-M-8.

M. Isidore Dechamplain

Vous donnant la chance de

maine. Le premier gagnant

 

A VENDRE : Bran de scie pour
chauffage, croûte en longueur de 4
pieds. S’adresser à M. Rosaire Dumais,
commerçant de bois, Hôtel St-Germain,
Tél. : 151-W. SV.P. donnez votre
commande à 11 h. 30 am. 70 Ave de la Cathédrale
 

A VENDRE : À $330 chacune, 2
très bonnes motocyclettes légères, de
marque Franci-Barnett & Son, en ex-
cellente condition. S'adresser a C. P.
10, Ste-Rose-du-Dégelé, comté Témis-
couata.

A VENDRE: Bouilloire, capacité 35
forces, en très bonne condition, con-
viendrait très bien pour un moulin. À
vendre à de bonnes conditions. Teintu-
rerie St-Robert, 53 rue St-Jean-Bap-
tiste, Rimouski-Sud.

wu

A VENDRE : Maison à Nozareth,
pouvant être occupée immédiatement.
Pour prix et conditions, s'adresser à
124, rue Tessier, Ste-Odile, Télépho- .
ne 198-M-8. Ss! © elep Gruau Robin Hood

— Rinso ______L1. 120000
A VENDRE: Terre de 160 arpents:

80 en culture et le reste en bois de
commerce et chauffage, froisière, mai- Saucisse fraîche
son avec eau courante, avec Ou sans | .
roulant. Le tout situé a 3 milles de | Foie de lard
Rivière-du-Loup, 2 milles de l'église. :
S'adresser à Juste Plourde, Cocouno-
Sud, Cté Rivière-du-Loup.

A VENDRE : Set de chambre, set
de salon, piano, bibliothèque endom-
magés, à prendre livraison sur place.
Faites-moi un prix. Adrien Michaud,
Tél.: 65 ou 621-W.

 

248, St-Germain,

SPEC 
Poisson de toute

 

Léopold Fillion

MEILLEUR PRIX POUR BONNE QUALITE

Melasse de Lux pte ._.__.____._- … 89
Soupe aux lég. Tom. Libby's, 2 btes .

DEPARTEMENT DES VIANDES

Creton français ______-_
Bacon en silab .__._____

ATTENTION SPECIAL !!
BISCUIT A LA CAISSE AU PRIX DU GROS

CONCOURS — 26 SEMAINES — 26 CHANCES SUR 50
GAGNANTS CETTE SEMAINE: M. Armand Roy

et M. Narcisse Lorouche

gogner un des 26 complets
tirés pendant 26 semaines tout en payant $2.75 par se-

aura un complet pour $2.75
— le second aura un complet qui lui coûtera $5.50. Si
après 26 semaines, son nom n'a pas sorti, il aura son com-
plet quand même à son choix dans le magasin. RIEN

A PERDRE — 26 semaines pour 26 gagnants.

Chez PAUL Enr.
RIMOUSKI

   

 

   

  
   

   

 

Tél : 260

IAUX

sorte frais et salé
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PAMPHLETS
Confiez vos travaux

d'impression à

L’Imprimerie Générale Ltée
RIMOUSKI
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Bas St-Laurent, Jeudi, le 17 mars 1949
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MARCHANDS
Pour votre publicité, utilisez le meil-

leur medium, votre journal :

L’Echo du Bas St-Laurent
RIMOUSKI. ;

 

LE PRIX DE LA CIVILISATION
De tous les paradoxes au monde, il n’en est peut-être pas

de plus facile à saisir et certainement pas de plus tragique
que celui d’une civilisation qui, à mesure qu'elle avance dans
la voie du progrès, améliore presque de ‘jour en jour les moyens
de se détruire elle-même. On ne compte plus en effet les sa-
vants qui ont donné à l'humanité l'avertissement qu’une ou-
tre guerre mondiale entraînerait sa perte. Et ce ne serait que
logique, si l’on constate la multiplication des victimes et des
dommages matériels qui ont marqué les uns après les autres
tous les conflits.armés. La guerre a marché de pair avec la
civilisation et a chaque victoire de la science et de l'humanité
a coincidé une victoire pour les forces de destruction.

LA GUERRE D'ANTAN

Une rétrospective sur la guerre à travers les âges nous
prouvera l'exactitude de cet avancé. Si l'on prend le Moyen
Age comme point de départ, on voit que la guerre était alors
le privilège exclusif des hommes d'armes. Le peuple avait bien
à souffrir du pillage, des viols et des massacres qu'entraînent
toutes les invasions, mais il n'avait pas à faire la guerre en
territoire ennemi. À part les nobles qui se faisaient une gloi-
re d'appartenir au métier des armes, les armées étaient sur-
tout composées de mercenaires ou soldats à gages. Ceux-ci,
Suisses et Allemands pour la plupart, étaient des aventuriers
qui pour une période donnée et un montant fixé prêtaient leurs
services à un souverain ou à tout seigneur capable de se les
payer. Leur engagement terminé, ces mercenaires pouvaient
tout aussi bien passer sous la bannière du duc ou du comte
qu'ils combattaient lo veille.

L'existence des grandes armées nationales date de la ré-
volution française. C'est à la fin du 18e siècle que naquit la
conscription des civils pour la guerre sur le plan national.

En même temps que l’armée mercenaire progressait dans
la voie qui devait la conduire au statut d'armée nationale; la
science de la guerre et les armes suivaient la même courbe
ascendante. De l'arme blanche on passa à l'arme à plus longue
portée, comme l’arbalète, puis, avec l'invention de la poudre
à canon, à l’arquebuse. De l’arquebuse on eut vite fait de pas-
ser à la couleuvrine et enfin au canon, pour les armes de siè-
ge, et au fusil pour le fantassin. Du côté stratégie défensive,
l‘avénement du canon marqua le décin dles forteresses et des
fortifications.

1800 A 1914
La conscription pour service militaire clôt l'ère des armées

mercenaires et marque le début d'une période qui à son tour
se termine avec la guerre de 1914. Si, durant ce chapite de
l’histoire des guerres, le citoyen est appelé à endosser l’unifor-
me et à faire le coup de feu, le combat est cependant encore
limité au champ de bataille et la population civile n'a à souf-
frir qu’en cas d'occupation. Les principaux conflits armés de
cette époque, née avec les guerres napoléonniennes, furent lo
guerre de Crimée, celles de l'unification de l’Italie, la guerre
franco-prussienne de 1870, la guerre russo-japonaise de 1900
et, à la même époque, la guerre de l'Afrique du Sud.

Chacun de ces conflits connut des perfectionnements dans
les engins de destruction. Du boulet de canon on passa à l'o-
bus plus meurtrier. Le fusil fut amélioré d'une guerre à l’au-
tre. Mais aucune des guerres mentionnées plus haut n'ayant
un caractère de conflit général, il fallut attendre à 1914 pour
réaliser jusqu'à quel point la science et les moyens de destruc-
tion avaient progressé avec la civilisation.

1914 - 1918

Comme l'introduction de l'homme du peuple sur le champ
de bataille avait ouvert des horizons nouveaux à l’art de la
guerre, l’avénement des populations civiles sur la ligne de feu
devait transformer cet art de la guerre au point de lui enlever
toute auréole qui pouvait encore lui conférer le titre d'art. La
guerre de 1914 vit l'apparition de l'avion, du ballon, du char
d'assaut et des gaz comme armes de combat. C'est a la pre-
mière de ces inventions surtout que l’on doit d’avoir apporter
la guerre aux populations civiles. Les villes belges et françai-
ses furent les premières à en faire l'expérience. Mais l’avia-
tion n’en étant encore qu'à son enfance, la guerre de 1914-
1918 constitua une espèce de transition, une initiation des
populations civiles aux horreurs du champ de bataille. Le der-
nier conflit devait nous donner une idée plus juste du carac-
tère de plus en plus inhumain de la guerre.

DERNIER AVERTISSEMENT

Les millions de civils tués, estropiés et ruinés par les bom-
bardements de la guerre de 1939 à 1945 constituent le meil-
leur avertissement qu’une autre guerre serait fatale. Nous
sommes aujourd’hui bien loin de la guerre réservée aux hom-
mes du ‘’métier’’. Tous les peuples en guerre, sauf ceux des
Amériques, ont connu durant ces terribles années les affres
du bombardement aérien. La bombe atomique n'aurait pas é-
té inventée que les millions de tués de l’Europe constitueraient

 

une preuve suffisante des dangers que tous les beiligérants
courraient dans une prochaine guerre. La science continuant

 

 

- a -

de progresser, les moyens de destruction continueront à être Au conseil municipal
améliorés. Notre siècle en cela ne sera pas différent de ceux
qui l'ont précédé.

L'HOMME RESTE LE MEME

C'est que l'homme, en dépit de ses progrès matériels, est
resté fondamentalement le même depuis des siècles, avec ses
mêmes défauts, ses mêmes inconséquences, sa même jalousie,
sa même vanité. Les progrès qu’il a réalisés, l'homme n‘a pas
su les faire servir exclusivement à son avantage. En même
temps qu'il édifiait, trouvait le moyen de vaincre nombre de
maladies, l'homme s’évertuait à trouver de nouveaux moyens
pour asservir son semblable ou le détruire.

Un renouveau moral est ce qui s'impose, ou stage actuel|
de notre civilisation. L'homme doit adapter sa conscience et
son caractère aux magnifiques découvertes qu'il a pu faire.
C’est ce qu'ont compris nombre de sociologues et en particu-
lier le Souverain Pontife, qui ne manque aucune occasion d'in-
sister sur l'importance d’un renouveau moral chez les individus
comme chez les peuples. Si l'homme ne voit le danger qui le
menace, il se verra tôt ou tard détruit par la civilisation mé-
canique qu'il aura lui-même édifiée. Ce problème, on le trou-
ve à la racine du malaise qui inquiète présentement l’huma-
nité et ceux qui ont pour mission de la guider.

COULONGE  

de Notre-Dame du Lac
A la session régulière du Conseil

Municipal du village de Notre-Dame
du Lac, laquelle eut lieu lundi soir, le
7 mars, sous la présidence de S.
le maire L.-J. Dubé, un pro-maire a
été élu, poyr 1949, en la personne de
M. J.-Adélard Morin, conseiller. D'au-
tres nominations ont été faites : M.
Elphège Soucy devient inspecteur mu-
nicipol, M. Omer Lavoie (fils) de-
vient inspecteur agraire et MM. O-
méril St-Pierre, Wilfrid Mailloux et
Léopold Cloutier ont été nommés
membres du conseil d'hygiène de la
municipalité du village de Notre-Dame
du-Lac.

Le conseil müunicipal de la paroisse
de N.-D. du Lac a aussi siégé en ses
sion régulière lundi matin sous
présidence de S. H. le maire Michet
Roy. Le conseil a approuvé le rapport
de vérification des livres et comptes
pour l'année terminée le 31 décembre
1948. Ce rapport avait été préparé
par M. Gilles Garneau, vérificateur
autorisé de Rimouski. M. Adélard
Ouellet, secrétaire-trésorier de cette
municipalité, a été maintenu dans ses
fonctions pour l’année 1949.

 

UN BIJOU
QUI PLAIRA

ey

UN BIJOU

ne quile recoit.

d'une carte de

222 RUE ST-GERMAIN 
 

   
plait toujours a la person-

plet toutefois que s’il s'accompagne

mée. Pour obtenir des cartes de sou-

hait ou de visite, Faire-part, etc, a-

dressez-vous à :

L'IMPRIMERIE GENERALE
DE RIMOUSKI LIMITÉE

Le présent n’est com-

souhait bien impri-

TELEPHONE : 31  



18 — . WECHO DU BAS ST-LAURENT Jeudi, le 17 mars 1949

: CLINIQUE SUR ROUES | E Cabano 23 ans, se déroulèrent dans l'église de Le défunt laisse dons le deuil outre
St-Charles-Garnier et donnèrent lieu à son père et sa mère, M. et Mme E-

Nécrologie. — Nous sommes au re-| UNe touchante manifestation d'estime douard Berger, ses soeurs : Mme Clovis

gret d'annoncer le décès de M. Cyrice à lo famille éprouvée. - Roy (Antoinette) de St-Fabien, Mme

Leclerc survenu au Lac Bouchette, le 6 En plus de nombreux citoyens et a- Omer Bernier (Pauline), Jeannine, Pa-

courant, après une longue maladie, à

|

Mis de lo paroisse, y assistaient, MM.

|

tricia et Carmen; ses frères : Isidore

l’âge de 80 ans. Le service et la sépul- Augustin Berger et Clovis Roy, tous; (de Val Brillant), Polydore et Jean

ture ont eu lieu en notre paroisse le 8 de St-Fabien, M. Isidore Berger, de Nos condoléances à la famille en

courant, Val Brillant. deuil.

Service anniversaire. — Le service an-
niversaire de feu Georges Boucher sera
chanté en notre paroisse le 12 courant.

Déplacement. — Mlle Thérèse Côté
est rendue chez son frère, M. l'abbé | Les toitures et les lambris
Chs-Eugène Côté, curé à St-Alphonse”
de Caplan, Bonaventure.

PET r BISCO
‘nineO1-Olément 2e

Naissance : — Le 10 février a été resistent au feu!3&2
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baptisée Marie-Yolande-Cécile, fille de
M. et Mme Lucien Rioux (Hélène Bé- | |
rubé). Parrain et marraine, M. et Mme Faites votre choix parmi

. Charles-Eugéne Desrosiers, oncle et tan- |
. " .

Diminuez les dangers d'incendie ces produits Bisco: 

 

   
te de l'enfant. et vos taux d'assurance contre le e Bardeaux d'asphalte

Hospitalisés : — Mlle Cécile St-Pier- feu en employant des produits e Toitures en rouleaux,
re est actuellement a Québec à l'hô- : lisses ou à surface: | pital Bellevue. Disco pour vos demeures et minéralisée

, . — M. Jean-Claude April a été trans- âtiments. ous économiserez e Lambris “‘Rolibrick’
7 *

Photo Canadien National porté d'urgence à l’Hôtel-Dieu de Qué- tout en obtenant une protection e Revêtements secs ou, ‘re . : ec pour blessures reçues ou cours d'u- goudronnésD'accord avec sa politique de pré- bureau et de logis à un médecin du ; . . fel nvenir autant que possible la maladie réseau. Notre photo montre, de ne partie de hockey. efficace contre les intempéries! ° feutre, isotant ou sa-

armi ses employés, le Canadien gauche à droite: M. E. R. Battley, Lun 0 eux de rétablissement com- : e Laine minéraleisolante
National vient de placer en service chef du service de la traction et du pret. CE , aine minéra

 

un wagon médical tout acier, équipédes instruments d'examen les plus matériel roulant du Canadien Natio-
- - . A y

modernes. Cette clinique sur roues nal, garde B. Doudreau ctle Dr k E. St-Charles-Garnier BISHOP ASPHALT PAPERS
est actuellement dans l'ouest ontarien Dowd, médecin chef du réseau, dans Baptê . J Oli P : \ Manufattpriers de matériatx deconstructio
ct pendant deux aus elle servira de Je nouveau wagon. aptême : — Jean-Olivan, enfant " NHOEN 7 SO de haute fualité depuis plus de 60 ans.

de M. et Mme J.-Baptiste Proulx (Ga:
FUELCINJTET ‘Succursald, Bureau et Ep rr a

brielleaProcrioe: Manufacture a Portneuf Station, P.Q. 162 rue St-Poul, Québec, P.Q.

= cle, et tante de l'enfant, =" VENDEUR : OUELLET & DUBE
Le mars, les funérailles de . . ,

ans nos paroisses ere BeraellesdeMe 9, rue St-Jean-Baptiste RIMOUSKI | Tél. : 153
‘x

. — a RE

  
       

 

8s visite chez M. François Dubé, sont re-St-Octave de Métis |2055 a0705 Dubé, sor
Va et vient. — M. et Mme Emile —Mme Antoine Dumais, de Ri- . op LaDubé, qui ont passé quelques jours en mouski, était à St-Octave, mercredi à Distributeurs pour Quebec de

l'occasion du service anniversaire de
feu M. Cyprien Pelletier.I | \

- 4
— M. Léo Fournier qui a passé quel

ques mois à New-Costle, N.B., est re-
venu.

— Mme Paul Bérubé est partie mar- T
di dernier pour Montréal.

— M Adélard Siroi t d -_Planchers |ur:soosigeno A D A M S. | |
— MM. Emile et M Lé :a peude frais |...ovhe

Ae ; ‘
famille.

Gene _ — Mme John Doiron est partie
pour Québec où elle visitera des pa-
rents.

— Mme C. Barthe, de Baie-Comeau,
visitait dernièrement son père, M.
Thomas Pelletier.

— Milles Cécile Demers, Laurette
Sergerie et Josette Fournier, institutri-
ces à Ste-Charles-Garnier, ont passé le
dimanche chez leurs parents à St-Octo-
ve. ‘

—- M. Richard Beaulieu est de re-
tour deMontréal. ~~1

— M. Lucien Vignola est allé a Ri-
mouski, en fin de semaine.

  

 

  

ET AUTRES

PRODUITS

DE RENOM  
  

 

    

 

F.14

La Cire de haute qualité
Johnson se vend toujours
aux memes prix d'avant-
guerre! Rien ne donne
aux planchers et aux meu-
bles un lustre aussi riche
et moclleux. La véritable ©
Cire Johnson facilite aussi _-
le nettoyage et l'épousse-  —-
tage. Rien d'étonnan: —°

alors Juellesoit capre - - Service anniversaire. — Mercredi, le
tera 23 février, a été chanté le service an-

niversaire de feu M. Cyprien Pelle.
tier. .

 

  
  

 

LA SERIE «REINE UEACARLINES
Depuis CENT ANS

MR THOUS DEPOUILLONS
=} DE LEURS ARBRES DES

COTEAUX COMME CEUX-CI
@ POUR EN FAIRE DES

PÂTURAGES. COMME RIEN
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ouFl C'EST LA PIRE INONDATION ;
QUE d'AIE JAMAIS VUE. SIJEPEUX Ÿ,

; C ULEMENT RÉUSSIR

À

TRAVERSER
REDhNousSomES EN LE COURANT ET A ReMETTRE LES PiEDs J

ENT FURIEUX SUR MA TERRE JE VAIS FAIRE VENIR /QUI EMPORTE LA TERRE DES :

   

 

    

   

   

  

 

ET QUAND CES EAUX Zo
CONVERGENT TOUTES VERS
LE COURS PRINCIPAL DE LA
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S NEN SN CET EXPERT FORESTIER AVANT MEME J;BIEN MONVIEUX - ND) NERETIENT L'EAU DE LA PRN TEsoF LEURS D'ÔTER MON CASQUE. LUE
TU DECIDERAS DE JE VEUX JANN PLUIE ET DE LA FONTEDES >) \ . Se
REBOISER TES COTEAUX

J

BIEN CROIRE QUE VOUS “ NEIGES DES INONDATIONS SEB 43 sean 177;
CONNAISSEZ VOTRE SN SOUPAINES SE PRODUISENT : SVDIS-LE MOI. NOUS

SONMES À TON
SERVICE EN TOUT

 

   

S

2 N ©

~

  AFFAIRE, VOUS AUTRES LES
EXPERTS’ FORESTIERS DU

= T(GOUVERNEMENT, MAIS JAI PAS
oo, TEMPS. ERA INTENTION DE M'OCCUPER
a oe) Tre DE MES*ARBRESaf CETTE ANNÉE. É

 TOUT LE LONG DE L'ARÊTE.
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Les arbres enrayent les inondations. Grâce à leurs racines ils retiennent la terre, : 9
l’empêche d'être emportée par les pluies du printemps et la fonte des neigus.
les arbres sont l’un des éléments les plus importants dans l'équilibre de la nature:

= , + A , THE CARLING BREWERIES LIMITArePhiritive -1 vous VEN J00IR=K VOUS DE LA PROTEGER creoSRE, ED eo
t © CARLING'S (088

 

 



 

Jeudi, le 17 mars 1949 L'ECHO DU BAS ST-LAURENT — 19
 

La ponctualité politesse des rois!
Je ne sais pas exactement qui a glise, à l'ouvrage, à la conférence, ou

donné cette définition à cette qualité concert, ou club, à la réunion sociale
rare de nos jours, laquelle veut que au cinéma, au banquet, ou rendez-
l'on passe à un temps déterminé ce vous, c'est inimaginable — on est en
qui doit être fait. ‘retard... et on le sait puisqu'on s’en

En notre siècle de vitesse, personne excuse...
n'a le temps; tout le monde est pres-
sé, trop pressé pour être à temps tout daigne se faire attendre, ou grand
comme si le fait d'être en retard pou-| dam de ceux qui, trop pressés de se
vait nous aider à nous remettre à' faire ottendre, étaient exacts ou ren-
temps — et dire que c'est tout à fait dez-vous. Que de temps perdu par
le contraire qui en résulte — Ne pas‘ les premiers arrivés à attendre les re-
faire chaque chose en son temps est tardataires, les impolis, ainsi qu'il faut
devenu un peu partout une sorte ; bien les nommer. Il fout bien attendre
d habitude qui, comme une sorte de porfois jusqu'à une heure durant ceux-
contagion, se propage dons toutes les là mêmes qui ont déterminé l'horaire
classes et dans toutes les sphères des | qu'on a déjà dépassé de 60 minutes.
activités et de lo vie humaine. À I'é-! C'est embêtant que diable, pourquoi

eee]

 

Vers de nouveaux foyers .   

Un rapport récent évalue à 414,605 le nombre des réfugiés et per-
sonnes déplacées rapatriés ou établis en de nouveaux pays et foyers
grace aux efforts de l’Organisation internationale des réfugiés
«OIR) des Nations Unies, au cours des dix-huit premiers mois de
ses activités. Sur notre photo, un groupe de personnes déplacées
prend le train dans un centre de groupement de I'OIR en Europe.

Rien ne s'ébranle, n’aven-.
ce, parce que Monsieur ou Madame|

n’o-t-on pas fixé à 8 heures ce qui
devait débuter à 7 heures, nom de
Dieu! Heureux ceux qui ne savent
pas maudire et mot dire. Et si l'on
commence à & heures au lieu de 7,
l'affaire est mal lancée et je doute fort
que l’on termine à 10 heures ce qui
devait prendre fin à 9 heures. Pour
n'avoir pos été ponctuel, le monsieur
très occupé qui s'est fait attendre ne
cessera pos d'être pressé et ceux qui
étaient très affairés et qui ont du at-
tendre indéfiniment seront super-offai-
rés. Oh ! si tout le monde ovait été à
temps, puis qu'on -avait terminé à
temps ce qui aurait été commencé à
son temps!

Et dire qu'il y a des gens qui sont
toujours en retard parce qu'ils savent
que ça ne commencera pas à temps !
Qu'en résulte-t-il si le voisin en fait
autant ? Désordre social, assurément.
Le moyen de le guérir et d'acquérir la
Politesse des rois? Commencer et se
rendre à l’heure fixée — et surtout
commencer ... Un iboanquet à 7 heu-
res, c'est à 7 heures. Une réunion du
Séminaire, l'audition d'un concert à 8
heures, c'est à 8 heures. Point néces-
soire après ce temps de claquer les
portes, de déplacer les gens pour ga-
gner son siège, de faire de la lumière
dans un théâtre obscur, de voyager
tout le temps de lo messe et de trou,
bler le sermon de Monsieur le Curé — :
ou le discours de Monsieur le conféren-
cier. |

Politesse des rois que de ne pas a!
voir à s'excuser toute sa vie de s'être|
fait attendre. Politesse des rois .. . qui|
veut qu'on donne à ses semblables les|
égards qui leur sont dûs. Politesse des|
rois qui distingue tout membre ou
tout chef de mouvement qui sait com |
mencer et finir à temps ce qu'il few

 
faire.

Et je me demande pourquoi à Ri-;
mouski plus qu'ailleurs il n'y aurait |
pas que des rois de lo haute distinc: |
tion et de la plus charmante politesse. |

Soyons ponctuels ! et commençons à :
l'instant ce qui doit être fait. C'est,
alors qu'on pourra dire partout : “Al
Rimouski, tout commence et se fait a;
l'heure. || y o encore là des rois, dés;
reines, des princes et des princesses qui |
savent faire bien toutes choses, avec|

goût, charme et politesse, qualités in-

hérentes à lo ponctualité’’.
NOMINOR X.

MOUETTE AU REPOS, SUR L'EPAULE

D'UN COMMANDANT DE NAVIRE

 
LES VIEUX LOUPS DE MER, dans leurs moments de détresse,

ont souvent désiré d'échanger leur vie aventureuse contre cel-

le de la nonchalante mouette rasant les flots en furie. Cette

photo nous fait voir une situation toute autre : c'est la mouet-

te, battue par la tempête, cherchant asile sur le H.M.C.S. St-

Stéphen de la marine canadienne. Elle devint vite une amie

de l'équipage, et nous la voyons ici reposant sur l’épaule de

M. E.M. Chadwick, officier commandant du vaisseau, dont le

large sourire nous dit assez combien il se réjouit de la fami-

liarité de son compagnon emplumé.

 
      

Accessoires Columbia
pour long disques Microgroovés

  
549,95

Cet accessoire “COLUMBIA” s'adapte focile-
ment à presque tous les radios et radios phonogra-
phes.

 

Une cartouche facile à remplacer supporte l’ai-
guiile extre-fine.

 

   Dernier cri comme invention tourne-disques

Les disques s'adaptant à ce reproducteur dis-

Vv
LEON CARON ENR.
Le MAGASIN du CONFORT ELECTRIQUE MODERNE

Disques Columbia — Rodios Sparton

  
290 St-Germain RIMOUSKI Té

 

| Mascarade à
St-Paul du Nord

Une grande mascarade s’est dérou-
lée, le 27 février dernier, sur la po-

tinoire de St-Poul du Nord. Lo soirée
fut ouverte par l'arrivée de la reine |

des sports, Mlle Marcelle Pelletier. L'on

vit ensuite évoluer sur la glace des

patineurs et patineuses aux travestis
variés et originaux. il y eut de mo-
gnifiques prix pour la plupart des fi-
gurants de la mascorade. À la mascara:

de suivit divers amusements tels que

courses ou ballon, en ski, en patins, en

raquettes et en bicycles, le tout sur la

patinoire. Des prix furent également

 
tions.  Hockey : — Une partie de hockey

o été disputée, le 6 mars, entre l'équi- |

pe locale et celle des Escoumains. De
nombreux spectateurs ont assisté à cet- |
te partie et applaudi & la victoire du

club de St-Paul, dénommé ‘Sault au
Mouton”, au compte de 13 à 2.

Accident : — Un citoyen de St-Paul

du Nord, M. Wilfrid Tremblay, a tait !

une chute dons so demeure et s'est

infligé plusieurs contusions et fractu-
res. Nous lui souhaitons un prompt ré-
tablissement.

Route en
bordure du fleuve

Un ingénieur du Département de lo
Voirie a visité Godbout dernièrement.
Celui-ci, M. Philippe Duguoy, était ac |
compagné de M. Brisson. Le but de la,
visite de M. Duguay était de s'assurer, i
pour en faire rapport, de lo possibili- |
té du passage de lo route sur le bord

; du fleuve, ou plutôt, du golfe.
Voyages à travers les glaces
Le navire "North Gaspe”, de la

Clarke Steamship, a accosté ou quai
de Godbout, le vendredi 4 mars. Ce
cabotier a ensuite continué son che-
min, à l'aventure, son capitaine ne

! sochant si les glaces ne l'obligeraient
i à rebrousser chemin. Un téléphone por-
‘venu à Godbout le 6 mars a appris à
la population que le navire et son vail-
lant équipage était présentement à

; Sept-Isles et qu'il devait ensuite se di-
; riger vers le Hôvre St-Pierre, port que
le ‘North Gospe’' espérait pouvoir at-
teindre.

Fiançailles à Godbout : — M. Gil-
les St-Denis, fils de M. Charles St-De-
nis, avec Mlle Victoire Morin, fille de
M. Albert Morin.
— M. Louis Ouellet, employé de lc |

St-Régis Paper, avec Mile Rolande Lan- !
i glois, commis au magasin de lo St-
| Régis.

!

;
i

|
| attribués oux gagnants de ces exhibi-

!

|

|
|
|
|

I
|
i

|
|

 

 

 

 

 

 

 

 

VOTRE NOUVELLE MAISON ...!

truction de votre nouvelle maison . . . La qua-

lité est supérieure .. . Ca vous a coûté moins

cher... Voila la satisfaction que vous a pro-

curée la Maison Ouellet & Dubé.

 

  
CONSTRUISEZ-VOUS CET ETE....?

Procurez-vous VERRERIE, PEINTURE, PA-  
Tout est prét dans votre cour pour la cons- i

  
PIER DE CONSTRUCTION, MASSONITE et

FERRONNERIE EN GENERAL maintenant :   
Aerronnerre

LLET & DUB
3 vue ST.dean-Daerisie- Rimouski - TELe183

 

[es

PASCAL DUBE PROPRIETAIRE
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L'’EXPOSITION AGRICOLE DE 1949

ECLIPSERALES PRECE
bert Parent, de Ste-Odile, secrétaire;
Rimouski-Ville, M. Gérard Hupé, pré-:
sident et M. P.-H. Côté, secrétaire; St-
Anaclet, M. Thimoléon St-Laurent, pré-
sident et M. Anaclet Ouellet, secré-
taire; Sacré-Coeur, M. Joseph Mi-:
chaud, président et M. Marc-Aurèle |
Pineau, secrétaire; St-Donat, M. J.-Z.1
Bérubé, président, M. Zénon Bérubé, !
secrétaire; St-Eugène de Ladriére, M..
Alfred Viel, président, M. Désiré D'As- |
tous, secrétaire; St-Fabien, M. Arthur:
Belzile, président, M. J. S. Belzile, se. |
crétaire; Ste-Luce, M. Napoléon St-
Lourent, président, M. Yvon Bouchard,|
secrétaire; St-Mathieu, M. Emile Pa-|
radis, président, M. Hermel Fournier, :
secrétaire; St-Donat, M. Hector Roy,|
président, M, Lorenzo Bélanger, se-!
crétoire; St-Valérien, M. Albert Beau- |
pré, président, M .Rosaire Caron, se-,
crétaire.

Lors de son assemblée annuelle la
Société d'Agriculture du Comté de Ri-
mouski réunissait les représentants des
différents cercles agricoles poroissiaux:
pour le Bic, M. Philippe Chénard, pré-
sident et M. L.-A. Chénard, secrétai-
rez Rimouski St-Germain, M. Wellie
Goulet, de St-Yves, président et N. Al-

  

. LETABAC
A CIGARETTES

DENTES
le 100éme anniversaire de la société
a été une année prospére comme en
fait foi le rapport soumis par le secré-
taire-gérant, M. Alfred Dubé. Les di-
recteurs choisirent leur exécutif, qui est
composé commesuit : président d'hon-
neur, M. Alfred Dubé; président ac-
tif, M. Joseph Michaud, de N.-D. du
Sacré-Coeur; M. Arthur Belzile, de St-
Fabien, vice-président. Les autres mem-
bres de l'exécutif sont MM. Zénon Bé-
rubé, de St-Donat; Napoléon Saint-Lou-
rent, de Luceville; Poul-Emile Côté, de
Rimouski; Wellie Goulet, de Rimouski-
Est et M. Albert Parent, de Ste-Odile.
M. Gérard Hupé a été engagé comme
secrétaire de la Société et gérant de
l'exposition. Au programme des acti-
vités de l'année, le principal article
est la tenue de l'exposition agricole.
Des mesures seront prises pour faire de
l'exposition de 1949 la meilleure ex-

 

MUTEURS HXES INTERNATIO
POUR LIVRAISON

 

22 C.V.—Gazoline
31 C.V.—Gazoline
39 C.V.—Diesel
53 C.V.—Diesel

; 55 C.V.—Gazoline

   
  

 

  
L'année 1948,
rRAry

LEJROSAIRE EN FAMILLE
iuuDe nombreuses familles catholiques disent, chaque jour, le
[chapelet en famille. Certaines disent même le rosaire entier.
'Quelles bénédictions sur notre cher pays ! Mais que ce searit
beau si tous nos foyers catholiques récitaient le chapelet en
tamille.

Notre vie moderne, vie de trépidation, d’exritation, ou
l'on ne prend plus le temps de se recueillir, de penser, notre
vie moderne doit se transformer. C'est à cette condition que
la paix nous sera donnée.

|! nous faut revenir à une existence plus équilibrée, où la
part de la réflexion soit plus grande. Nous ne devons pas bou-
der le progrès, bénissons-en Dieu par des actions de grâces.
Mais nous ne devons pas devenir les esclaves de la matière.
L'âme doit primer lo matière, || nous faut revenir à une vie
familiale normale.

Quand Notre-Dame, à Fatima, s'est proclamée Notre-Da-
me du Rosaire, c'est que le rosaire est l'arme pacitique qui
terrasse le communisme athée, Le rosaire, mais c'est le rappe
des Mystères joyeux, douloureux; glorieux Savants cu illettrés,
pauvres ou riches, c'est l'école à laquelle nous devons nous as-
seoir pour apprendre de Jésus et de Marie les sublimes lesons
qui feront de nous des reproductions de leurs vertus. Le Chris:
est venu à nous par Marie. C'est Elle qui a formé Jésus et qu
doit former tous les membres de son Corps mystique.

Prenons donc la résolution de dire le chapelet en famil-
le, de méditer, chaque jour, sur res mystères, joyeux, doulou-
reux, glorieux. Lorsque nous sommes invités à saluer un illus-
tre personnage; nous y mettons notre attention. À plus forte
raison, quand nous saluons Dieu et la Vierge dans notre rosai-
re, mettons-y tout notre coeur. Méditons avec amour les mys-
tères. Et nous verrons rapidement quelle saveur nous prendrons
à répéter à la Vierge nos "Je vous salue, Marie. Lorsque Ga-
briel est descendu du ciel pour saluer la Vierge, à l’Annoncia-
tion, il ne lui a certes pas adressé un salut machinal, distrait.
Il était porteur du sublime message de Dieu à la plus partai-
te de ses créatures. Lorsqu'il a dit : “Salut, pleine de grâce” :
combien ces mots avaient de sens pour lui ! Que chacun de ncs
Ave soit donc pour nous une inspiration !

Et en méditant les mystères joyaux, douloureux, glorieux,
nous en viendrons à mieux comprendre l'amour intini de Dieu
pour ses créatures, à l'Aimer toujours davantage, à Le con-

; naître de plus en plus parfaitement. Que chaque foyer mette
§ {le rosaire à l‘honneur ! Notre-Dame du Rosaire, sauvez nos
jy jtemps ‘ Ecrasez le matérialisme athée, et qu'un monde plus

‘spirituel et qui a repris son âme, se lève comme un soleil ra-
dieux, après les at*-cs de ces dernières décades!

ui coïncidait avec
TRE a

osition jamais tenue à Rimouski.
3 ? A
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IMMEDIATE

dans les grosseurs suivantes:

15 C.V.—Diesel
100 C.V.—Diesel
125 C.V.—Diesel
175 G.V.—Diesel
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Jeudi, le 17 mars 1949

Prions mieux, vivons mieux notre Rosaire ! Et à quels

sommets de charité, de bonheur, notre humanité pourra attein-

dre ! Le rosaire vivant, c'est que tous les catholiques enarri-

vant à vivre de ces mystères joyaux, douloureux et glorieux ?

C'est que tous les catholiques en arrivant à la ressemblance de

Jésus et de Marie !
Centre marial canadien.
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OUTILS
| OUTILS pour CHARPENTIERS

OUTILS pour PLOMBIERS

| OUTILS pour PLATRIERS
| OUTILS pour MACONS

OUTILS pour ELECTRICIENS
et particulièrement pour les bücherons

AUSSI LE PLUS GRAND ASSORTIMENT

DE QUINCAILLERIE EN VILLE

AUX PRIX LES PLUS POPULAIRES

Ÿ

LA FERRONNERIE
DE RIMOUSKI

161 ST-GERMAIN TEL : 304  
  

Pour tous
vos travaux de

BEARPENT

Soudure à l'électricité

Ponts et edifices

Charpente d'église, de garage,
d'habitation,ete.
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Nous mettons à votre service une équipe

d'ingénieurs compétents et un outillage

complet de construction et de grues mécaniques.

Il nous fera plaisir de vous fournir tous

renseignements et nos taux de location.

“Rien de trop petit...

rien de trop considérable”

     

  

  

FRITES
1 14,

+ A

‘

  

Roger Brochu, président

4600, 17ième avenue Rosemont, Montréal 36 « Tél.: TUrcotte 2581

  



 

Jeudi, le 17 mars 1949

Matane possède un centre de ski
comparable aux plus belles pentes du
Nord Canadien, pourtant si réputées.
Les adeptes du plus beou sport d'hiver
qui soit ne seront pos étonnés de cet-
te affirmation et chercheront, a juste
titre, la cause du peu d’intérét qu'on
accorde généralement ou ski dans no-

tre région.

En effet, de méme que des trains
spéciaux se bondent de fervents spor-

 

Stores vénitiens
BOIS METAL

Meilleure Qualité

A BAS PRIX

Fabrication sur
mesure
POSAGE

REPARATION
SERVICE

Pour satisfaction garantie

écrire ou téléphoner à :

CHAREST
STORES VENITIENS
98 St-Germain Tél. 343   

 

L'ECHO DU BAS ST-LAURENT

Le centre de ski de Matane
tits, en fin de semaine, et quittent humain, devrait être pratiqué por ou
la métropole canadienne pour déchar- ; moins le tiers d'une population saine;
ger ensuite son monde dans les vastes! surtout, quand on peut en profiter
enceintes enneigées des Laurentides, | chez-neus, en un endroit à nul autre
de mème les skieurs de Matane profi- pareil dans l'est de la province, Sans
tent d'une journée de répit pour se | doute, on s'efforcera d'améliorer la si-
faire conduire à quelques milles de! tuation, en aménageant la pente por
notre ville et s’odonner à leur sport sections, afin de satisfaire tous les
favori. ! goûts. Ce sera facile, car la topogra-

 phie des lieux se prête admirablement
Il n'y a rien de plus agréable que bien à tous les projets qui pourraient

cette randonnée en auto-neige, le Jermer dans les cerveaux de ceux qui
long de la rivière, où la nature vêtue S'Occupent de cette oeuvre éminem-
de toute so splendeur hivernale, nous Ment sociale. Ainsi, le sommet même
offre gratuitement le paysage le plus | de la côte est un véritable petit paro-
enchanteur qu'on ne voit ailleurs qu'en | dis perdu, où les skieurs moins com-
Gaspésie. Vêtus pour lo circonstance, Pétents peuvent risquer leurs preiniè-
skis et bâtons ramassés en un bagage - les armes sans préjudice, tout en jouis-
commun, les skieurs vont vivre en une sant d'un superbe point de vue.
journée, les douces émotions que leur: Ces améliorations sont désirées et ne
procurent, la randonnée sur la route seront réalisées que si les gens de Mo-
étroite d'un blanc, d’un vert et d’’unj
jaune le plus pur, la vue de cette mo!
jestueuse pente, le désir de la conqué-
rir, la pensée des prouesses futures,
l’enchantement de la vitesse et du bon
dir plein les poumons. Et ce n'est pas
tout... grôce à l'initiative de jeunes
gens courageux, que tous connaissent |
bien, le skieur n'a plus à s'imposer lo
lourde tôche de grimper por ses pro-
pres ressources, les skis en ‘’V‘’ ou ou-
trement, au risque de s'endolorir gro-
vement les muscles pour toute une sai-
son et bloquer la voie à ceux qui des-
cendent. En effet, un monte-pente per-
met l'ascension facile et rapide de
tous ceux qui connaissent la bonne
manière de s'agripper à un câble. De
plus, au pied même de la côte repose
un chalet, qui, s'il n’a rien de coquet
pour le moment, n’invite pas moins les
visiteurs à partager son ogréable et
modeste hospitalité. C'est là que le
skieur, saturé des grâces de la notu-
re, prend un moment de détente près
bas de laine et boit, d'une façon la
plus gloutonne, la traditionnelle tasse
de chocolat, thé ou café chaud.

  

 

Celui qui revient d’un tel Eden, tout
à ses réflexions, déplore le fait qu'on
ne profite pas assez d’un bonheur né-
cessaire qui se balade tranquillement
à notre porte, sans qu’on y prête at-
tention. Le ski, un des sports les plus
goûtés et les plus nécessaires à la for-

NOUS LIVRONS  mation physique et morale d’un être

 

 

 

tane veulent bien s'intéresser à la cho-
| se un peu plus sérieusement. Il s’agit
d'inciter les jeunes à pratiquer ce
sport davantage, supporter financière-
ment le club de ski por une contribu-
tion annuelle qui donne droit aux a-
varitages prévus pour les membres du
club, et, enfin, encourager les fer-:
vents qui participent à des tournois,|
en leur décernant des trophées ou au-
tres souvenirs.

Justement, dimanche prochain, le 6
mars, aura lieu au centre de ski de |
Matane, un concours régional, qui met-
tro aux prises différentes équipes de
‘a région. Les gens de Matane auront
la magnifique occasion d'aller faire
cornaissance de ‘’dame nature’ parée
de ses plus beaux atours, encourager
les nôtres à décrocher les trophées,
constater ‘’de visu’ l'authenticité du
Club de Ski de Matane, le plus bel
endroit de la région, et, reconnaître la
nécessité de le fréquenter, de l'aimer.

Fronçois VINET.
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Poéles électriques

Polisseuses =

Moulins à coudre
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GARANTIE écrite sur parties 1 an — sur radio : 90 jeurs

Léon Caron, Enr.
RIMOUSKI290, St-Germain
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REPARATIONS
D'APPAREILS ELECTRIQUES ET RADIOS
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Nouvel emprunt a
la Rivière-du-Loup

La Cité de Rivière-du-Loup a vendu
cette semaine une émission de $250,000.
d'obligations. L'argent coûtera à la
corporation un loyer net de 3.708 pour
cent. La finance précédente de Riviè-
re-du-Loup avait été faite en avril 1948
lors de la vente de $269,700. d’obliga-
tions a 3.3% pour cent, séries de 15
ans. Le dernier emprunt a été contracté
pour des travaux d'aqueduc et d’é-
gouts, la consolidation de dettes, etc.
Il avait été approuvé par un vote ma-
joritaire, en nombre et en valeur, des
électeurs propriétaires lors d'un refe-
rendum tenu les ler et 2 octobre 1948.

L'évaluation imposable à Rivière:du- ’
Loup s'élève a $3,978,700 pour 1948
La dette consolidée nette de la corpo-
ration était de $1,798,200 au 31 dé-
cembre 1948. La population de lo cité
est de 8,876 âmes.

     

   
Balayeuses

Cireuses

Grille-Pain '

Fers électriques

Retilage de Moteurs et
Générateurs.

Téléphone : 562

LE MAGASIN GÉNÉRAL
152 de I'Evéché Téléphone 38

MAGASIN BOUCHER — EPICIER

GENERAL, SPECIAUX DE LA SEMAINE A NOTRE COMPTOIR DE VIANDE ET D'EPICERIE

, hé Soupe Crème de Pois Verts, Aylmer, 3 pour ____= .27 Saucisse Fraîche, la livre -__..... -..._ 11 - -- 30
152, de l'Evéché, Fèves au Lard ‘’Libby‘’, 2O ozs. 2 pour ____________ .39 Bacon Tranché, paquet de V2 Ib., le paquet - 25

; Confitures aux Pèches ‘’Marquette’”’, 24 ozs. _. _... .33 Graisse Pure Lard, le casseau de 1 livre _ 2
Tél : 38 Sirop Doré ‘’Gauvin’’ ajrre de 24 ozs. ___.___-_ __ .38 Jambon : Fesse, demie ou entière la livre 49
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SOLDAT, RECON- Ne EE | CUY ET PIERROT REUSSISENT REGARDE,
DUISEZ GUY ET i) {| A DÉPISTER LE SOLPAT FAVEOT
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Toujours en main : POISSONS FRAIS ET SALES
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DE TOUTES SORTES Fruits et Légumes de Choix

    

 

  

 

    
   

   

 

 
       

  

    

 

Livraison à NAZARETH et à RIMOUSKI-EST, les mardis et vendredis, de chaque semaine, chez les clients qui donneront leur commande lo veiile
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LA GASPESIE ECONOMIQUE
La question économique de nos jours est tellement im- -

portante qu'il n'y a pas aucune sphère de l’activité humaine
qui n'a pas été attaquée. Mort soudaine de Mlle

La question sociale y est largement attachée, l’on ne Dernier Cri ‘““Gay - -
peut toucher à l’une sans l'autre, les deux se tiennent, se Togs” Pour Pâques Gisèle Lapierre
complètent.

Les troubles mondiaux sont tellement liés à la question
économique que toutes les activités sociales sont ébranlées.

Tout craque, l’économie mondiale est attaquée à sa ba-
se même; et de là, s'’engendrent tous les troubles sociaux,

 

 

 

Le 4 mars est décédée après une jeté dans la consternation ses parents
| brève maladie à l'hôpital de Verdun et ses nombreux amis. Très estimée
"a Montréal, Mlle Gisèle Lapierre à de tous, elle laisse le souvenir d'une
l'âge de vingt ans et sept mois. Elle heureuse nature gaie et serviable. Elle
était lo fille aînée du Dr et de Mme était employée à la succursale de la
Valmond Lapierre (Adrienne Roy), de Banque de Montréal depuis plus de

 

 

La première obligation dans la vie, après avoir adoré Matane. ; . deux ans et elle était trés estimée de
Di 7 li d inal d Son service fut chanté le 8 mars à tous.

son Dieu, n'est-elle pas de gagner son pain a a Sueur Ce son 9 heures en l’église St-Jérôme de Ma- A lo famille en deuil “La Voix de
front ...? Et quand dans un pays jeune et riche comme le tane. Matane‘’ présente ses plus sincères
nôtre, pouvant subvenir à une population dix fois plus gran- La fin soudaine de Mile Lapierre a condoléances.

SE I MERE
 de, avec des ressources à peine découvertes, et que demain u-

ne partie de notre population sera incapable de remplir cette
nécessité, soit de travailler, c’est démontrer l’ampleur du pro-
blème qui est national.

Notre économie se trouve ébranlée à sa base même ;
le problème est sérieux et grave. Est-ce à dire qu'il est
insolubre, non au contraire. Mais on a tellement perdu le
sens des proportions, que l’on semble oublier les grands prin-
cipes élémentaires de l’économie dirigée. |! faudra donc re-
venir à la saine notion des choses et ne pas avoir peur des mots
et de leur signification.

Le monde évolue d'une façon radicale, c’est la néces-
sité des choses, la conséquence logique de certains faits po-
sés par la guerre qui a tout dérangé dans l'économie mondia-
le.

 

Cette évolution a été voulue, il fallait de toutes nécessi-
tés produire pour parer à un besoin urgent de nécessités de
toutes sortes. L'on a tout changé tout modelé suivant les
nécessités sans penser aux conséquences. L'on a déraciné les ;
milliers de familles du sol. L'on a créé des besoins particuliers Mamans st bambins sont ravis
sans en apporter des réformes nécessaires au réajustement Blouse de tartans haute-couture
et sans aucune provision pour la période de transition. Le chan- et le caleçon de denime à ceinture

 
Photo by E.P.4.

gement radical ne s'est pas fait sans heurts. elastique »Boxeur, créés par
. La famille est attaquée à sa base, personne ne niera le dienne. Le toutest coupéexacte-
rôle important qu’elle joue dons la société. L'autorité, reli- ment pour l’hauteur, poids, et tour
gieuse et civile est discutée; et quand dans l’esprit des gens, de taille des enfants. =
des autorités sont méconnues, c'est dire jusqu'à quel point
tout est à refaire.

La question est largement éducationelle et malheureu- Dé 2 d d
sement il ny aquevers la jeunesse que l'on peut se diriger, 6ces & deux
parce qu’elle a des idées moins préconçues, et encore faudrait- 1 a E
il la préparer, sans quoi tout est à craindre. paroissiennes a stcourt

Et pour que nous ayons une chance d'être compris de cet- Le 16 février dernier décédait à
te jeunesse, il faudra créer un état d'optimiste essentiel à Estcourt, Mme Omer Pelletier, née
la vie économique et sociale avec des moyens modernes, tel Anita Lizowe, & l'âge de 41 ans, Elle
que le veux l'époque. Et c'est encore par l‘’ardeur de cette jeu- fonts cont 3filles orgarçons, Les
nesse que nous atteindrons les masses. funérailles de feu Mme Omer Pelle-

Cette jeunesse saine marchera en autant qu'elle aura tier eurent lieu le 19 février en I'é-
un chef dans toute la conception du mot, capable tant par sa 9'ise paroissiale d'Estcourt et l'inhur

. . 7. mation, ou cimetière de l’endroit.
conduite que par son prestige, de s'imposer. Le 25 février, à l'âge de 75 ans et

Il n'y a rien de plus vieux et de plus vrai que l’histoire 6 mois, est décédée Mme Julie Ca-
du monde, il n'y a rien de neuf sous le soleil, il n'y a que la fon, épouse de feu Hector Nadeau.

Service et sépulture eurent lieu à Est-

 

 

  
. i ; ; TARY ‘sz

forme qui change; et si_nous faisons appel à l'histoire, I'é- court le 28 février.
volution des peuples après la chute des grands empires, nous Nos sympathies aux familles é-| §
y trouverons là de maints baromètres pour nous documenter prouvées.
et voir ce que demain sera. !! n’y a pas besoin d’être prophè- | Va et vient.— M. et Mme Jos. Pa-
te pour cela radis, de Rivière-du-Loup, de même| §

a . que Mlles Alice Labonté et Gertrude VEHICULES NE F
Tant qu'à nous GASPESIENS, notre problème est pure- Blanchet étaient de passage ici, di-

ment national, il n’y a plus question de races, ni de religions manche dernier.
nous sommes simplement des individus qui cherchent a a- — Mille Gertrude Marchand était Modèle INTERNATIONAL 1949
voir leurs places sous le soleil de passage & Québec, ces jours der-: , niers. . ,

Que l’on se place en face d'une mappe nous démontrant — Mme Raoul Guérette et sa fille 2 camionnettes International d'une 2 tonne
l'ampleur de notre cher pays, il ne faut pas être psychologue Pauline, en voyage à Québec pour 1 camionnette International de 34 de tonne

quelques jours.

Hospitalisés, — Mme Robert Lebel
est actuellement à l'hôpital de St-E-

2 camionnettes International de 1 tonne

l camion International de 4 tonnes

averti pour se rendre compte de certains faits élémentaires
économiques,

Que nous jetions les yeux tant au mord, à l’est ou à

  
 

l’ouest, nous allons découvrir des richesses fabuleuses à pei- jeuthére pour intervention chirurgica- 1 camiqn International de 5 tonnes

ne découvertes, || y a de la richesse en Gaspésie, plus peut-être — M. Théophile Labonté est pré-
qu’en n'importe quel pays au monde. sentement sous traitements à l’Hôtel- VEHI

NH y a de la place pour tout individu capable d’initia- DiedeQuébec.~~ de prompt ré CULES USAGES
tive. C'est peut-être largement une question d'organisation, tablissement.
si l’on veux d'économie dirigée. La preuve la plus formida- _ en bonnes conditions
ble de notre expensition économique au Canada nous est four- i
nie dans l'Annuaire Statistique, publiée par Ottawa. Que l'on Réunion Lacordaire 2 autos-neige ‘Bombardier’
feuillette ce volume, année par année, même dans les pério- 1 Nosh Ambassadeur 1948
des de transition, le baromètre a toujours eu une montée as- AUX Boules 1 ion "Mack"
cendante, quelles que soient les périodes, tant en ressources camion ack”, 3 tonnes
minières, forestières et agricoles. Malheureusement rares sont 4 Le 24 février, à lo salle paroissiale 2 camicnnettes de V2 tonne
les canadiens qui ont su en profiter, et cette richesse fabuleu- Soecdesavgfieularéunion men- ! camionnette de 34 de tonne
se, économique fait l'envie de plusieurs pays. Bientôt il faudra ne d'Arc à laquelle assistait M. Arthur l camionnette de 1 tonne.
compter sur nous, dans la production mondiale, pour certai- Roymond, de Rimouski, _ représentant
nes ressources essentielles. À tel point que le Canada est de- guCentreCanadien. Celui-ci, dansune Chez —
venu d'un seul coup une puissance économique mondiale. faits de Fabstinence dansles foyers ‘

Les voies en Gaspésie sont ouvertes à tous, il s’agit d'y chrétiens. Le distingué conférencier fut = n
pénétrer hardiment avec une orientation murement réfléchie, |remercié par M. I'abbé Euclide Four
bien étudié, dans un plan d'ensemble ou chacun pourra col- siles.conclusions dele" soirée. Mile iil e - Ierrelaborer sous lo direction dommes détat gvisés,capablesde Gisèle Rotté, accompagnée de Mme
se mettre au-dessus des préjugés politiques. n'y a pas be- /ean-Bte Jean, nous exécuta les plus 5 —_
soin d'être un Salazar pour comprendre ces choses, C'est lar- belles pièces Se son [épertoire de TRANSPORT GENERAL GARAGISTE
gement une question d'organisation. direction deleurs institutrices.com CONTRACTEUR GENERAL

Nous avons trouvé les argents pour financer la guerre, plétèrent le programme de cette a-
peut-être plus notre part, donc il faudra trouver l'argent pour Sréablesoirée pondes Shants oFes Tél. : Garage, 53 — Résidence, 53-W
faire la paix. , . 1 4 comme maître de cérémonie. La veille,

L'argent en somme n’est que le capital, il n'en est que avait eu lieu à lo salle paroissiale deJ La Baie-des-Sables, la réunion mensu-
(Suite en page 30) elle des cercles.

356, Rue Saint-Germain RIMOUSKI    
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<> Jfesdames et Mesdemoiselles e

  
PEINTURE DES MEUBLES

Devant la vogue toujours croissante
des meubles non peinturés, maîtres et
maîtresses de maison manifestent un in-
térêt de plus en plus vif pour tout ce
qui a trait à l’art de peinturer leur mo- | les motifs

—

  
 

bilier. Alors que pendant longtemps ce
travail consistait uniquement à appliquer
une couche quelconque de peinture, au-
jourd’hui, la gomme des couleurs et

intéressants qui décorent ces

 

 

   

"x tomates.

Fainde Viande otBiscuitMa
Mélangez et tamisez dans un bol 2 tasses farine à
pâtisserie tamisée une fois (ou 13{ tasse farinede
blé dur tamisée une fois), 4 c. à thé Poudre à Pâte

‘Magic’, 34 c. à thé sel. Incorporez 4 c. à soupe shortening
haché fin. Mélangez 1 oeuf battu et assez de lait pour
faire 34 tasse liquide; mélangez avec ce liquide 1 tasse
viande cuite émincée, 1 petit oignon haché fin, 1 cornichon
sûr haché ou 14 tasse relish bien égoutté. Faites un nid
dans les ingrédients secs, versez-y le mélange de viande et
mélangez légèrement avec une fourchette. Mettez dans
une lechefrite graissée (414” x 814%) et cuisez à four vif
450°F.) de 30 A 1% min. Sarvez avec sauce brune on
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| Vdettes de Trance

 

 

SIMONE RENANTest belle. On répète que c’est une tradition
de famille: sa mère, une femme charmante, est à peine marquée
par le temps qui a passé; son père est le type parfait de l’homme
du Nord. Si celui-ci lui a donné ses cheveux blonds et ses yeux
bleus, il lui a laissé également son caractère dont le trait essentiel
est une sorte de timidité qui la retient de se lier facilement.
L'élément artistique est représenté dans sa famille, par son oncle,
ux distingué violoniste. C’est à lui qu’elle doit son goût pour la
musique. Tous ses parents ont collaboré un peu à en faire l'artiste
accomplie qu’elle est aujourd'hui, Simone Renant n'avait jamais
pensé à faire du cinéma. Comme élève du Conservatoire, elle était
amenée à figurer. Elle ÿ prit goût.

« cinéma”, affirme-t-elle.
“C’est affolant un début au

“Lorsque je me suis vue et entendue sur
Pécran, c’est tout juste si je ne me bouchai pas les oreilles et les
Veux. Je me suis trouvée tout autre que je pensais être.
Quel artiste peut échapper à l’emprise du cinéma 2”

Mars
Tout en

; continuant à travailler dur au Conservatoire, elle fit des bouts
d'essai jusqu'au jour où elle s’affirma dans “On ne roule pas

| Antoinette”.
“Domino”, “Romance à Trois” et “Amour sans espoir”?

Qui a oublié ses films “Mystérieux M. Sylvain”.
Elle

adore les fleurs, ses préférées sont les lilas et les tulipes, et il y
en a toujours chez elle;
la cuisine.
nuit, mais si elle doit y aller, elle est extrêmement élégante.

de temps à autre, elle se plaît à faire
Ælle aime peu sortir, va rarement duns les boîtes de

Elle
« adore la peinture mederne et regrette de n’être pas assez riche
: Tr en acheter autant qu’elle le désirerait. Elle sait conduire

automobile mais au contraire de maintes vedettes, elle‘n'en a pas.
- C’est enfin une des Parisiennes — bien qu’elle soit d'Amiens —
qui euit le mieux s'habiller. Cliente depuis des années de Marcelle
Dermoy, chez qui s'habille aussi Edwige Feuillère, — elle chorsit
des toilettes qu’elle seule sait porter. [
des plus grandes artistes du cinéma français.

C’est une des plus belles et
Clouzot vient de

nous le prouver une fois de plus, en lui faisant faire une création
étonnante dans “Jenny l'Amour”, le dernier film qu’elle a tourné.

»

    

couleur que vous préférez ou une cou

 

meubles rendent ceux-ci plus attrayants,
et, bien souvent, il est, impossible de |
les différencier des articles manufactu-
rés.

Si vous avez l'intention de finir quel-
ques meubles, ou, de donner un nou-
veou fini à de vieux meubles, voici des
conseils pratiques.

Patine antique ou glacis. — | faut
tout d’abord choisir lo teinte exacte
de peinture ou d’émail pour tout l’ou-
vrage. Appliquez-en une couche, et,
quand elle sera parfaitement sèche, com-
mencez le travail qui donnera ce fini
patiné. Cela consiste à appliquer une
couleur teintée sur lo surfage peinte, é-
maiilée ou teinte. Pour donner à un
objet une patine antique, vous n‘avez
qu‘à oppliquez au pinceau un ‘’glacis
antique” sir toute la surface, puis l’es-
suyer presque complètement, sauf ce
qui reste naturellement dans les dé-
pressions ou les sculptures, etc. On
peut fabriquer un glacis antique à lo
maison (suffisamment pour finir une
grande table), en mélangeant | cuille-
rée à table de vernis clair, 3 cuillerées
à table de térébentine, 1% cuillerée à
thé de terre d'ombre à l’huile crue, et
une quantité plus ou moins grande de
couleur à l'huile afin d'obtenir un fini
antique plus ou moins foncé. Sur -de
très petits objets, appliquez ce glacis,
tel qu’un pupitre, procédez par sec-
tion, finissant le devant de chaque ti-
roir, le dessus, les côtés un à un, etc.
On peut se servir de ce procédé pour
donner un fini antique aux objets blancs,
ivoire, ou de teintes pâles, ‘unis ou dé-
corés. Pour obtenir un glacis plus jaune,
remplacez la terre d'ombre par de la
terre de Sienñe crue. Sur les objets fon-
cés, appliquez un glacis préparé avec
du noir de fumée. Cette couleur teintée
au degré d'intensité que vous désirez
peut être appliquée avec un morceou
d'étamine ou toile à fromage. Quand
ce travail est bien fait, il produit un
heureux effet sur une petite bibliothè-
que suspendue dans un coin, un casier
à magazines ou une armoire de coin.

Dessins au pochoir. — Un moyen très
efficace d'orner chaises, têtes de lit,
portes et tiroirs de pupitre, portes, etc.
est cette ancienne méthode de décora-
tion ou pochoir qui remonte très loin
dans l’histoire.

Tout d'abord, on applique un fond
de couleur unie, bleu, rose, joune, gris
pale, puis, @ l'aide d'un pochoir, on
décore en teintes contrastantes de mo-
tifs floraux ou de dessins géométriques.
Ce genre de traitement se prête très
bien à la décoration des petites demeu-
res, genre colonial, et il n'est pas trés  
difficile d'exécution. |

Combinaison de couleurs. — Llorsgue
vous choisissez la ‘combinaison de cou-
leurs du mobilier, tenez compte des tein- |
tes de lo pièce. Un bon système con-
siste à choisir une couleur complémen-
taire à celle des murs, ou, une des cou-
leurs dominantes des rideaux ou du ca-
pitonnage peut suggéret la teinte à
choisir. |

Les couleurs brillantes sont le plus
efficaces dans une pièce à un ou deux
tons dominants. C'est pour cette raison
que les meubies peints « s'adaptent si
bien, habituellement, dans une. cuisine ‘
ou une salle à déjeûner Ces pièrtes sont ;
d'habitude décorées de peu de cou-
leurs. Une cuisine dont les murs se-
raient blancs ou crème, l'équipement
blanc, et dont le plancher serait recon
veri d'un linotéum rouge foncé, cour |
rait Gveir un mobilier bleu, juune où |
vert, cu des voriontes de ces couleurs,
de base.

 

Si vous n'étes pus intéressé plus que
cela à harmoniser lu couleur du mo-
bilier à celle de lo pièce, choisissez lc

leur en vogue à l‘instant. Les cartes
de couleurs des manufacturiers de pein-
ture vous guideront et si vous pouvez
obtenir une liste des nouvelles couleurs
foncées, vous y trouverez d'excellentes

RECETTE
POTAGE CREME DE CAROTTES

ET DE FROMAGE

l tasse de carottes hachées menu
2 à 3 tranches d'oignon

4 tasses de lait
2 cuillerées à table de graisse
2 cuillerées à table de farine
1 cuillerée à thé de sel

Poivre

> cuillerées à table de
fromage râpé

Ajoutez ou lait les carottes et l'oi-
gnon et faites cuire ensemble pendant
5 à JO minutes. Faites fondre la grois-
se dons la partie supérieure du bain-
marie, mélez la farine. Brassez dans
ce mélange le lait chauffé ovec les
corottes et les, assaisonnements, bros-
sant constamment jusqu'à épaississe-
ment. Ajoutez le fromage râpé et ser-  vez aussitôt que le fromage o fondu.
Six portions.

suggestions. consiste dans les couleurs composées
Les couleurs ombrées et les teintes’ qui semblent avoir deux tons. On les

pastels conviennent mieux d'habitude à |
un thème décoratif que les teintes clai-
res et brillantes. Une autre possibilité  

appelle parfois couleurs ‘’sourdes” et
en voici quelques exemples : jaune-oran-
ge, turquoise, pêche (rose et jaune).

 

 

Les personnes qui présentent|
des symptômes de catarrhe ou
d’une affection des antres et
des sinus et qui souffrent de
pénibles malaises peuvent
maintenant, comme des mil-
liers d’autres avant elles, ob-
tenir un véritable soulagemen:l
grâce au Lantigen “B”. Les
nombreuses lettres reçues aux
bureaux de Lantigen Labora-
tories Limited témoignent des
résultats splendides obtenus
après traitement au Lantigen
“B”. Le Lantigen “B’’, pour
administration buccale, con-
stitue le traitement le plus
moderne pour soulager la
catarrhe et les affections des
sinus (y compris les antres).
ainsi que certaines formes de
bronchite ordinatre et de bron-
chite asthmatique. Comme un
grand nombre de patients le
savent sansdoute, le calarrhe

Catarrhe et affection des sinus
… Résultats splendides

d’un traitement

 et la sinusite sont dûs à unc
invasion bactér:e ne des ca-
vités de la bole crÂnienne
servant au passage de Pair.
Cette infection peut gogner les
bronches par la trachéc-artère
et causer cerlainus formes de
bronchite dont la bronchite
asthmatique. l'our nurnierter
la résistance de l'ercnnisne
contre cette invasi n Levtd-
rienne, nous vous présent“ 1 
 

Aananee

le Lantigen “B”, .vaccin dis-
sous, pour administration
buccale, spécialement préparé
à cette fin. Le Lantigen “B” se
prend par la bouche. Des
renseignements précis, y com-
pris l'indication des doses
réduites pour enfants, accom-
pagnent chaque bouteille et si
on l’administre selon le mode
d’emploi indiqué, le Lantigen
“B” aidera à soulager les
malaises résultant du catarrhe,
de la sinusite et de certaines
formes de bronchite, dont, la
bronchite  asthmatique. Les
patients qui souffrent. de ces
affections doivent aussi prendre
suftiisarament de repos; acqué-
rir de bonnes hahitudes d’ali-
mentation; éviter la constipa-
tion; prendre garde de se
mouiller les pieds ou d’avoir
froid. Hecoureztnmédiatement
au moyen d'obtenir un sou-
lagemest adéquat en suivent
le traitement au Lantigen 71537
dont. {es Bien faite sont partout
reconnus. P'rocurez-vous dès
any coche noe bonieille de
Lantiecen TD‘ chez votre
H crovrten "our plu any os

Pis a taooadbs, Gort enh
Poison on beahvoend nies Linc ited,

2 owe cuond Shred East, |
es nio.  

 

 
 

 

PETITS PAINS er Gerra”
 

Recette
Mesurez dans un grand bol ‘4 tasse
eau tiède, 1 c. à thé sucre granulé;

brassez jusqu'à dissolution du sucre,
Saupoudrez-y le contenu d'une enve-

loppe de Levure Sèche Fleischmann's
Royal qui lève vite. Laissez reposer [D
minutes, ENSUITIE brassez bien.

Faites chauffer | tasse de lait ot faites y
foudre 5e. à soupe sucre granulé, 2 €.
à thé sel et laissez tiédir. Ajoutez au

mélange de levure Le (asse eau tiède,

buis brassez, Incorporez 4 basses farine

    

  

  

à pain tamisdée une fois ef batter,

Vigonreusement, Ajoutez en battant

de à soupe shorteuing fondu. Incor-

porez encore 3 tasses de drine a pon

tamisée, Pét 2 Psqu'àa ce que lu

pete soit hiss et élastique, mretiez-L

dans un bol pruissé et Deschiggeonne z be

dessus avec heurre on Ssirarlonim

fondu. Couvrez et placez à lu chaleur
à Pabri des courants d'air. Laissez
lever au double dut vedume. Anlotissez

la pâte dans le bol. graisses le dessus
et Laissez lever encore sine fois, presque

au double du volume, Aplulissez de
nouveau ls pâte et abaissez au roles,

la moitié à la fois, en un rectangle de

1" d'épaisseur. Soulevez la pâte,
couvrez-la avec un binge et laissez re-

poser 5 min. Badigeonnez avec beurre

ou shortening fondu, Taillez en bandes

de 114" de largeur. Empilez 7 bandes
les unes sur les autres et coupez en
morceaux de 114", Placez ces mor-
ceaux, les bandes reposant verticale-
ment, dans des moules à muffins
graissés, ayant soin d’évaser un peu
les bandes au sommet. Couvrez et
laissez lever au double du volume,
puis cuisez à four vif, 400°F. de 15
à 20 min. 

Nouvelle Levure Sèche qui Lève
Vite ne requiert PAS de réfrigération
C’est Ëun fait: la Levure Sèche Fleisch-
Mmann’s Royalqui lève vite se conserve
fraiche et active dans l'armoire, durant
des semaines.
en avez besoin. Si
employez cette
mieux réussir vos pains, petits pains et
brioches. Demandez aujourd'hur Ia ‘Le
vure Sèche Fleischmann’s
vite, chez votre épicier.

           

  

  

  

   
  
    
    

    

 

  

   

  
  

           

   

 
 

 

Toujours prête quarNi vous
vous cuisez à la maison,
levure moderne pour

Royal qui lève

l@rtes-enprorronpourun moss
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n - |
> milles était éprouvée Far la mort tro-

| - gique d'un fils. Il s’agit de M. Jo-
seph Léveillé, fils de M. et Mme Lud-

Le dimanche 6 mars, une assemblée
générale de la Caisse Populaire a été
tenue à l'Isle-Verte. Le compte-rendu
des activités de cet organisme pour le
dernier exercice o été donné por le gé-!
rant, M. Léon Thériault. On procéda
ensuite à lo formation d'un nouveau
bureou de direction. Le conseil d'ad-,
ministration se compose maintenant de
M. Léon Thériault, secrétaire-gérant
réélu, M. Alfred Fillion, président, M.
Alcide Côté, vice-président, MM. J.-
M. Bertrand, Thomas Talbot, Elie Ga-
gnon et Louis-Cyrice Rioux, nouvel élu.

Au bureau de Crédit, MM. Edmond
Côté, Dr Napoléon Drapeau et Elz.
Godbout.

Au bureau de surveillance, M. le
curé E. Guimont, MM. Gérard Marquis,
Eugène Dubé, ce dernier en remplace-
ment de M. Rosoire Côté, démission-
naire.

Après la réélection et l'élection des
directeurs, il y eut une partie récréa-
tive. Voici le nom des jeunes filles qui
ont bien voulu prêter leur concours:
pour le chant : Mlles Madeleine Ga-
gnon, Etienne Labrie, Renée-Jeanne
Desjardins, Jeanne Drapeou, Jacqueli-
ne et Denise Chalifour; ces deux der-
nières ‘se firent entendre dons un duo
intitulé "Les filles du Broconnier’’,
chant qui fut fort goûté à en juger

 
  

Cour de Magistrat
Semaine du 7 au 13 mars

— Deux individus de Rimouski; ie
prémier, un récidiviste, o été condam-
né a cing ans de pénitencier; le se-
cond, un pére «de famille, o' écopé de
23 mois de prison. Tous les deux s’é-
toient rendus coupables de deux vois
ovec effraction commis dans lo même
nuit, l’un à Mont-Joli, et l'autre à Rr-
mouski.
— Un propriétaire de Rimouski-Est

pour avoir loué un logentent à un prix
supérieur au prix fixé par la commis-
sion des prix, o dû poyer $5100.00
d'amende et les frais.
— À la suite d'un vol de montre

commis à l'Hôtel St-Laurent, dans la
chambre d’un pensionnaire, un jeune
homme de Rimouski o été envoyé en
prison pour deux mois; il devra aussi
payer les frais ou faire quinze jours
de prison de plus.
— Un jeune garcon de Matane vient

d'être envoyé à l'Ecole de Réforme
pour trois ans à lo suite d’un vol avec
effraction commis a la Crémerie Rega-
le, et d'une eftraction à l'Hôtel Bel-
le-Plage.
— Deux jeunes gens de la Ville ont

été accusés par le C.NR d'avoir flo-
né à la gore sans y avoir affaire; 1ls
ont éte condamnés a payer chacun
S50.00 d'amende et les frais.
— La ville o fait condamner deux

vagabonds trouvés en état d'ivresse
dans les rues de Rimouski, à 510.00
d'amende et aux frais.
— Un vieillard de Rimouski, pzur

une offense contre les moeurs, devra
passer trois mois en prison.

—— Un vendeur de boisson «on lie
cence, de Biencourt a été condamné
por M. le juce L. Bérubé, o <5C 02
d'amende et nux trois.

-- Un conducteur d'outr nerac
la Côte-Nord, pour trois infraction: à
lc Loi des tronsports, a recu des <en-
tences de 510.G5, 315.00 et 220.00
d'amende peur les trois offenses, et en

plus il devra payer les frais.
— Deux résidents de Ste-Poula, psur ‘

voies de fait simples, ont été condam-
nés à fournir un coutiennement de

paix pour six mois et 9 payer les freis

Quatre vagabonds traduits de-
vant la Cour ont plaidé coupable et
ont retu comme sentence, trois d'en-
tre eux, huit jours de prison et les
trois, et le dernier, deux mois et les
frais.

 

 

SULLY
Naissances. — Joseph-Raymond-Jean-

Roch, fils de M. et Mme Roch Four-
nier. Parrain et moarrcine, M. et: Mme
Lucien Raymond.
— Jos-Gérard-André, fils de M. et

Mme Dubé. Parrain et marralne, M. et

Mme Jos Gagnon.
— Joseph-Normand, fils de M. et

Mme Ældéric Langlois. Parrain et mar-
roine, M. Poul-Arthur Potvin et Mlle Ro-

se-Hélène Labonté.
— Joseph-Richard-Jocelyn, fils de M.

et Mme Léo Plourde. Parrain et mor-
raine, M. et Mme Joseph Tardif.
— Marie-France-Diane, fille de M. et

Mme Albert Robichaud. Parrain et mor-
raine, M. Jean-Guy Robichaud et Mlle
Denise Robichaud.

Sépulture. — Est décédée, Mme Léon
St-Pierre, née Albertine Paradis, à l'âge
de 42 ans. Sincères condolétnces.

Sport. — L‘Association Sportive de
Sully o donné une soirée d'amoteurs qui
lui 0 rapporté la recetie de $300.00 à
l'occasion des Jours Gros.

- | L'ECHO DU BAS ST-LAURENT

Nouvel exécutif à la

par les apploudissements prolongés. Au
piano, Mme Charles Beaulieu. M. An-:
dré Martin, pour sa part, remplissoit
le rôle de maitre de cérémonie.

De retour. — MM. Lionel Dumais
et Laurent Michaud sont revenus d’un
voyage à Montréal où ils ont assisté à
une joute de hocbkey entre Canadien

“et Détroit. *
[ Naissances. —  Joseph-Hormisdas-
| Alain, enfant de M. et Mme Hervé
Bélanger. Parrain et marraine, M. et
Mme Hormisdas Bélanger, grands-pa-
rents de l'enfant.

-—-  Marie-Cloudette-Nicole, enfant
de M. et Mme Gérard Pelletier. Par-

i rain et morraine, M. et Mme Louis
i Lemieux, oncle et tante de l'enfant.
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milles, Leurs possesseurs ont démontré

sensation d'être "au volant d'une très

  

  

Cercles-garniture de roues chromés et pneus à paroi

latérale blanche—facultotifs, moyennant supplément.

“… SA PUISSANCE
ET SON CARACTÈRE ÉCONOMIQUE!

Déiô, les nouvelles Ford "49" ont parcouru des millions de

! Ford perfectionné, le système de refroidissement Equa-Flo et
| le nouveau collecteur Deep-Breath représentent une écono-
| mie d'essence atteignant 10 p. 1001 Et quel enthousiasme ont

provoqué la nouvelle et plus souple performance, et cette

Funérailles de M. J.
:Léveillé a Causapscal

Le 8 mars, une de nos braves fa-

ger Léveillé. Son service et sa sépul-
ture ont eu lieu au milieu d'un grond
concours de parents et d’omis. Il laisse

! pour pleurer sa perte, outre son père
et sa mère, quatre soeurs : Soeur Ma-
rie de St-Jocques (Lucie), des Soeurs
du Clergé, Cécile, Morie-Ange et Thé-
rèse; ses oncles, MM. Gérard et Ludo-
vic Boudreau; sa tante, Mme J. Ar
bour.
A la famille en deuil, nos plus sin-

cères condoléances.

Naissances. — Lise, enfant de M.
et Mme Yvon D'Anjou. Parrain et mar-
raine, M. et Mme Pontaléon Paradis.
Porteuse, Mlle Yvette Paradis.
— HéleRe, enfant de M. et Mme

Jean-Marc Paré. Parrain, M. Julien
Brouillard; marraine, Mlle Rita Paré.

  

JONIRENT …Ô SES LARGES SIÈGES!
Ils font de lo nouvelle Ford “49” une des

plus grosses voitures en son genre. Six adultes de
forte taille y trouvent plus que le dégagement nécessaire  

TOMIRENT

Moteur V-8 m=
de la rigoureuse tenue de route de la Ford —toujours

de constante, méme par vent

sont scientifiquement group

100 cv section centrale de sa nou-

velle carrosserie Life-Guard,
plus robuste de 59 p. 100.

L'avenir vous réserve uneA

Conduire une

Ford .. . quelle

différence!

que le moteur V-8

grosse voiture” qui
résultent du mécanisme moteur Equo-Poise (exclusivité Ford)!

VOYEZ UN DE NOS DÉPOSITAIRES AUJOURD'HUI MÊME!

ractère economique
confor
docile
uissance

of Sap

   

 

Science pour tous
dans le “Digeste
Français” de mars

——0

Les esprits friands de curiosités scien-
tifiques trouveront dans la livraison. de
mars du DIGESTE FRANCAIS une lectu-
re qui les intéressera particulièrement. Is
y apprendront comment on peut voir

sans éclairage dans la nuit la plus obs-
cure, les méthodes diverses de sauve-
tage des aviateurs tombés en mer que
l'expérience de la guerre a inspirées,
les applications bienfaisantes dans la
médecine moderne d'un poison mortel,
quel est le fonctionnement ingénieux du
cerveau des calculateurs prodiges capa-
bles de faire mentalement et en quelques
instants des opérations
d‘arithmétique, etc.

 compliquées|

Jeudi, le 17 mors 1949

Le DIGESTE FRANCAIS de mars ne
s'adresse pas, bien entendu, à cette
seule catégorie de lecteurs. Comme tou-
jours, il présente une lecture extrême-
ment variée où les amateurs de sport,
les intellectuels, les lecteurs de récits
sentimentaux, les observateurs de la po-
litique internationale, les parents et les
enfants, demoiselles, dames et mes.
sieurs, sont généreusement servis, cha-
cun selon ses goûts et ses préoccupa-
tions.

Voici quelques titres qui font voir que
le DIGESTE FRANCAIS ne néglige au-
cun domaine et fait large lo part de
l'actualité : ‘’Ti-Coq, un conscrit qui pas-
sera à l’histoire’, “l'Ecole provinciale des
textiles’, ‘Franco serait-il démocrate ?“,
Pirates modernes dans le port de New-
York’, ‘’l‘Architecture de nos églises”,
“Madame, un certain âge, le vôtre‘;
“les Prétres du démon de la vitesse‘,
“Un cordon bleu”, “Votre enfant a be-
soin de mouvement’, “J'ai eu le can-
cer’, etc. Plusieurs heures de lecture
possionnante, en somme, de lecture ins-
tructive et divertissante & la fois.

   

     
 roulement

. 63 suspension THAN DOCILITE!
Les acheteurs acclament la

merveilleuse stabilité de la Ford “49”,
son obéissancé presque humaine, ses reprises nerveuses
{rendues possibles parla puissance Equa-Poise que four-
nissent les 100 CV de son nouveau moteur V-8 Ford).
Nouvelle direction ‘actionnée du bout du doigt”, con-
trôle absolu et stationnement facilité. Freinage Magic-
Action perfectionné, plus docile de 35 p. 100 (surcroit
de sécurité).

    

… LE ROULEMENT
“MID-SHIP”!

n entend portout l'éloge

de travers. Les occupants

és entre les roves, dans la

 

a

la FORD “49”   
RENT... SES RESSORTS/
THANE AV “HYDRA-COIL"!
Cette suspension neutralise les pires
cahots! Et les nouveaux ressorts
AR Paro-Flex Ford donnent en tout

temps à la moelleuse banquette
AR une parfaite horizontalité …

72,

quoRAD
La “Fashion Academy of

New York” a décerné sa médaille d'or à
la Ford “49”, en s'appuyant sur la beauté du
carénage,la simplicité deslignes, etl'excellence
générale des qualités susceptibles de plaire au
monde féminin. Cette

décision officielle con-

firme la supériorité de

la voiture Ford,
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Dionne Automobile Enr.
Téléphone: 500
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MAMAN LAMA ET SON BEBE
v »

 

 

Très fière, JULY, maman Lama du Pérou, en captivité au zoo,

de Londres, est ici photographiée en compagnie de sa fille
JILL, bébé de 5 jours, pesant 12 livres à sa naissance. On sait

que le Lama est un des animaux le plus intéressant du Pé-
rou. I! est de grande taille fournit la belle laine dont on fait

I'alpaca, du lait, et sa chair est délicate et savoureuse.

>
 

ET

CATALOGUE GRATUIT
2 Livraison immédiate concernant les bains, bassins,
éviers, lavabos, toilettes, tuyaux d'égout, tuyaux d'acier,
réservoirs septiques, etc. S'adresser à.: MAIN PLUMBING
CO., Dépt. O, 1059 Boulevard St-Laurent, Montréal.    
 

 
LUXURIA—plus qu’une simple crà «e

nettoyante. Une préparation de beauté

unique qui adoucit votre peau, la

rafraîchit, lui donne de l’éclat!

$L50 et $3.00

Pharmacie du Dr M. A. BOUDREAU
Dr. M.-A. BOUDREAU, Prop.

RIMOUSKI
123 St-Germain, Tél 63

.    

Le conférencier, M. Lucien Bertin, est |
présenté par le président, M. Lou-
rent ‘Desjardins, et remercié par M.
l'abbé Daniel Beaulieu, guménier.
— Travaux. — Rapports.

La réunion mensuelle de la section
Juvénilé de la société St-Jeon-Boptiste
a eu lieu le 9 mars, à l'Académie du
Sacré-Coeur. Les élèves qui en font par-
tie assistaient nombreux, ainsi que le

personnel de l'Ecole.
Après la prière d'usage, M. Georges

Tremblay, secrétaire, lut le procès-ver-
bal de la réunion précédente. Entre au-
tres choses, on y disait que M. Lucien
Deschênes, conférencier, avait été bien
intéressant, que M. Georges Trembloy
avait été élu secrétaire et que M. J.-
Marc Desrosiers avait été maintenu
dans sa charge de trésorier.

M. Laurent Desjardins eut des mots
aimables envers celui que la section
juvénile avait choisi comme conféren-
cier invité. M. Lucien Bertin se dit
très heureux de l'invitation de prendre !
contact avec la section juvénile et re-
mercie sincèrement tous ceux qui en-
couragent ce beau mouvement.
Comme M. Bertin est président du

mouvement des ''Jeunesses Laurentien-
nes”, il fit un rapprochement entre les
buts que se proposent les deux sociétés.
l| démontre, en s'appuyant sur des té-
moignages, comme celui du chanoine
Groulx, par exemple, que les deux so-
ciétés, chacune dans leur sphère, pour-
suivent des buts identiques.

L'association des Jeunesses Lauren-
tiennes, dit M. Bertin, entend grouper |
tous les jeunes canadiens-francais et

. faire d'eux des patriotes actifs et é-|
clairés. Ces patriotes seront des catho-
liques croyants et pratiquants. lls of-|
firment que lo réalisation de leur pro-!
gramme ne va pas sans l'acceptation
d'une mystique tondée sur le catholi-
cisme.
Au nom de la devise : ‘Dieu et Pa-

trie’ ils travaillent à refaire l'ôme de
notre peuple; ils préparent des lende-
mains meilleurs; ils font leur part pour
aider le relèvement national, écono-
mique, social et moral de la nation
canadienne-française.

Ce mouvement, fondé en 1940,
groupe déjà un grand nombre de mem-
bres. Rimouski compte deux sections;
la section féminine, et celle des jeu-
nes gens dont M. Bertin est le pré-
sident.

En terminont son intéressante cau-
serie, M. Bertin exprime le désir que
les jeunes de lo section juvénile, à la

sortie de l'école du Sacré-Coeur, adhè-
rent en bloc, aux ’’Jeunesses Lauren-
tiennes’".

M. l'abbé Daniel Beaulieu, confrère |
de closse de M. Bertin, a été invité à |
remercier le conférencier. |

M. l'aumônier nous 0 appris que M.!
Bertin avait depuis longtemps pratiqué-
ce qu'il enseignait. Comme dans I'E-
vangile, il pouvait dire : ‘’Coepi facere
et docere‘”. ‘J'ai commencé à faire

 

  ; donna
et à enseigner’. M. le vicaire nous

quelques manifestations de
l’activité du conférencier entre autres!
celle dans le domaine des ‘’Jeunesses .
Laurentiennes”“.

Les membres de la section juvenile
sont reconnaissants à M. Beaulieu d’a-
voir donné des détails si précis sur la
vie de M. Bertin, en même temps que
des judicieux conseils qu’il o adressés
à l'occasion de lo réunion mensuelle.

Pour montrer que la section endosse
toutes les bonnes causes M. Georges
Tremblay a préparé un travail en e
ge de la semaine antialcoolique. Ce
travail contenait plusieurs idées inte-
ressantes et plusieurs faits qui 1llus-
trent bien les méfaits de l'abus de l'al-
cool. La lecture en a été faite por M.
Jean-Marc Bouchard.

Invité à dire quelques mots, le trère
Directeur attiro l'attention sur l'idée
que le patriote canadien-français doit
pratiquer son catholicisme d'une ma-
nière intégrale. Les élèves doivent tou-
jours s'en inspirer pour se former des
convictions et se guider d'après ses
principes, dons toutes les actions qu'ils
auront a poser dans la vie.
A lo fin de la réunion, M. Lucien

Bertin voulut faire cadeau à chaque
membre d'une brochure contenant le
manifeste des "’Jeunesses Lourentien-
nes’. Sa générosité le porta égale-
ment à donner à chacun lo plaquette
de la conférence de M. Antoine Ri-
vard, avocat de Québec. Le titre de
cette conférence était "Nous maintien-
drons’’. Chacun soit que cette mémo-
rable conférence, prononcée en 1942,
à Montréal, était une réponse à celui
qui vouloit qu'on enseigne plus d'an-
glais dans les écoles de lo province.
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Que M. Bertin veuille bien trouver:
ici l'expression de reconnaissance de
tous les membres de la section juvé-
nile.
.La réunion se termina par le chant :

O Canada!
Georges Tremblay, sec.

 

 

Concours du
Bon Parler Français

A l’Académie du Socré-Coeur
Rimouski

I! nous est ogréable de constater
que depuis quelques années spéciale-
ment il s’est fait du bon travail dans
l'étude et dans l'application du bon
langoge.

Un bel entroin et une émulation de
bon aloi se sont manifestés entre les
classes et parmi les élèves d'un même
groupe.

Les progrès s'avèrent d'ores et dé-
à des plus consolants,  Dans certains milieux, on peut pres-

que dire que le succès o dépassé les
espérances de ceux qui ont étobli cet-

— 25

La section juvénile de la St-Jean-Baptiste

à l’Académie du Sacré-Coeur de Rimouski
te organisation du bon langage, qui,
comme on le sait, mérite d’être encou-
ragée à plus d’un titre.

Devant ces faits concrets, les élèves
méritent des félicitations et des encou-
ragements.

Les professeurs, de leur côté, accom-
plissent une belle tôche en portant
une attention toute spéciale à lo ques-
tion si importante du bon langoge.

Puissent les efforts des uns et des
autres remporter des résultats tongi-
bles et durables.
Comme le programme du Bon Par-

ler Français couvre un chomp très vos-
te, les élèves, pour catte année, ont
été invités à diriger toutes leurs éner-
gies à l'emploi de mots justes et bien
prononcés, por l'étude systémotique
des termes françois des jeux de ‘’bal-
le’’, de "ballon et de ‘’gouret’’ sans
oublier les formules de politesse qu’on
est en droit d'attendre de ceux qui
font partie de lo grande phalange des
admirateurs de la belle et douce lan-
gue francaise.

Qu'ils continuent dans cette voie,
et leurs efforts seront couronnés, un
jours !

Georges Trembloy,
Sec.
 

COUPONS
Nous avons toujsurs en main : coupons assortis et

marchandises à la verge. Pour commandes postales, a-
dresser au MAGASIN DU COUPON, 83 rue St-Robert,

Rimouski-Sud
Mme E. ALAIN, Prop Téléphone : 782
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Meme la Cuve VEMENIt

Remplit et se Vide toute seule

Le blanchissage d'une journée,

devient avec la Connor Thermo,

le blanchissage d'une heure. Cette

tache autrefois onéreuse est de-

venue ogreable, grace à la cons-

Aruction speciale de la cuve

Thermo isolée qui maintient ls

chaleur constante de l'eau et la

fraîcheur de lo cuisine.

  
ALBERT COTE

37 RUE DE L’EVECHE, TEL. : 726
RIMOUSKI
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ANS. COTE & FILS LTEE
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tre. Certains ne sont peut-étre pas aussi parfaits que nous l‘ai- —
merions : alors, nous sommes peut-être responsables de n'avoir a d it et
pas prié davantage pour eux, et cela, mieux que les critiques, ,
les aurait aidé. Si nous avons des plaintes sérieuses contre | [5

Nous sommes entrés dans le saint temps du caréme, eux, il y a toujours l'Autorité supérieure à laquelle nous pou-r >
c’est-a-dire une période de ressaisissement dans I’ascension de vons nous adresser, et qui nous éclairera. L'Eglise n‘a rien| .
notre vie spirituelle. Peut-être qu'à notre insu, nous avons fai- d’un tyran. Elle est une Mére. Examinons-nous, en ce début) €
bli, sur certains côtés. || importe donc de voir clair, de tout de carême, sur ces deux points : la qualité de notre esprit E
peser sur lo balance de l'éternité. de foi et nos manquements contre le respect dû au prêtre,| “ :

D'abord, sommes-nous des âmes de prière et de péni- |€ représentant de Dieu. Centr ai canadien ; u
tence, comme le demandaient les messages de Lourdes et de entre marial ¢ e
Fatima ? Nous sommes si prompts à écouter les appels des ) - Ie
sens, du matérialisme. Et les messages de Dieu? les rece- . A d
vrons-nous toujours avec indifférence ? Pourtant, nous som- . re
mes créés pour connaître et aimer Dieu, et jouir avec Lui d’un M Laxatif . () B
bonheur éternel. 5 le

, Un,des plus graves manquements de l’homme moderne, Tout-Végétal Soulage [ e : H
c’est qu’il manque souvent d'esprit de foi. Certes, légions sont . a.” o
les âmes de foi profonde, les âmes magnanimes, généreuses, la Consti tion ce
en nos temps peut-être plus qu’en aucune autre époque. |l
f : f : f . . Poaut posséder un grand esprit de foi pour affronter les temps u Soir au Len emain! o
difficiles que nous vivons. Les catholiques, moins que jamais, ve
doivent s'isoler dans une tour d'ivoire; il faut être prêt à dé- » re
fendre le Christ partout où |! est attaqué, à le faire connaî- ;
tre et aimer partout où ll n’est pas connu et aimé. L'Action G sé
Catholique, avec ses armées de priants, d'dmes dynamiques, Quand vous êtes fatigué et que les mille -
jette un levain de Pentecôte dans la pâte de nos temps. || | et une tâches de la ferme vous pèsent sur
faudrait que tout catholique s'examine sérieusement, conti- Los € aulesquandvous avez desmaux er
nuellement, sur la qualité de son esprit de foi. Il ne faut ja- ment besoin d‘un ‘’nettova e, efficace 2
mais, oublier que l’apôtre (et tout catholique doit être apô- mais doux, avec ce Laxatif Tout-Végétal. la
tre) doit édifier toute sa vie constamment Jésus dans les per- Nature sRemedy estunvraibon remède, pr

Su À î : ; alt avec des plantes e es her |sonnes, les événements et les choses. Ainsi, toute la vie en est Vous n'avez qu’à en prendreune ou deux m
transtiguree. tablettes, le soir, au besoin, avec un M éc

Un autre manquement des temps modernes, c’est la cri- Eradoule lendemain matin md
tique facile contre le clergé. Oh! on fait avec subtilité des \ 3 de
distinctions entre le sacerdoce et le prêtre. On qe voudrait, | Remède de Confiance. Employé a c
it-on, pour rien au monde, diminuer le prestige du sacerdoce . = oq

devant ‘opinion. N’empéche que si nous y prenons point gar- | par les Cultivateurs depuis : |
de, nous pourrions peut-étre en arriver un jour a la lamentable | des Années. ao

. . J . . 1 =
situation de certains grands pays catholiques qui souffrent Nature's Remedy n'est pas une até. D M le:
aujourd’hui, et sans pouvoir se ressaisir tout à fait de cet es- a fait ses preuves. Des milliers de cultivateurs M ve
prit de critique qui a semé partout l'anarchie, la révolte. Nous ent conflance dans ce Remède Tous-Végétal, dr

A . ; . x ! , parce qu'lls savent qu’il est difficile de trouver
ne remercierions jamais assez Dieu du rôle du clergé dans notre mieux que les plantes et les herbes pour net- ü
pays. Les historiens les plus impartiaux s'accordent à le dire : toyer le aystdme—pour bienporteret bien oF
sans le clergé, que serions-nous devenus? N’endurons point Rensdy-"apuclé Tablettes NI pas abréviation Lo
chez nous, autour de nous, dans nos relations scciales, les cri- —À votre harmacien, Seulement 25 cents Re
tiques intempestives contre l'autorité du prêtre, contre le pré- pour hie

| PRENEZ INR CE SOIR
TUMS pour ET SOYEZ BIEN DEMAIN pour 3LE RACHITISME, DEFORMATION = |: |:

’ 4 M tro
y A St-.CAUSEE PAR L'IGNORANCE E

’ hyperacidité, NR-TABL 3 res
Environ un petit Canadien sur neuf . seignement, à être distribués par l’in- algreurs= gaz ba

porte en lui lo preuve physique et. le | termédiaire des ministères provinciaux ° FAIT PAR LES FABRICANTS DE TUMS 3 nie
malheur psychologique de la difformi- de la santé. Bq Co
té cousée por le rachitisme, écrit le ° 3 |

docteur L. B. Pett dans un article : le |
‘’Rickets : the Deformity of lgnoran- _. ; frè
ce’, paru dans la dernière livraison “ERISA M Gé
de ‘’Health'’, le magazine national de SES M An
la santé publié par la Ligue Canadien- SE q voi

ne de Santé. HRs a da’

SES Mi
Le docteur Pett, chef de la section QBS

alimentaire au ministere fédéral de la SE @ The
Santé er du Bien-Etre, affirme égale- SES

A Ler

ment que 30 enfants meurent de ra- RSS M Le
chitisme chaque année. || souligne que RES , ? i 4 M lipr
cela ne devrait jamais se produire. par- SRS Ce IMC - le |
ce qu'il s'agit d'une maladie qu'il est RES °

possible d'éviter Le rochitisme ne RR det
s'attaque qu'o un orgonisme qui man- 55 X Lét

que de vitamines D, quoiqu'il soit a, ‘ 2 Ain

cusst lié o l'approvisionnement de ps 9 Jea

chaux et de phosphore | 2
4

| OK

  

  

C'est une maladie de lenfanse car
elle occomplit ses rovacnes pendant la
perio ie de croissance, laissant dans i
son stioge des jarnbes (ces
trefaite-, les pourimes ctor
denis ct des mächrires de in

conformation. Plusieurs de ces i
mites me peuvent €ire guérics, cjoute |
le docteur Pett Les enfants qui ont
soufizrt de rachitisme devront passer
tcu‘e leur vie nvec des défectuosités
qui les rendront plus optes o souffrir
de pneumonie, de tuberculose, des
troubles digestifs, et, chez les fem-
mes, de diverses complications à la
noissonce de leurs enfants’.

L'auteur déclare que la vitamine D
est la seule vitamine que la nourriture
ne peut nous donner en quantités suf-
fisantes, souf dans des circonstances
particulières. || fout l'ajouter comme
supplément à un régime alimentaire
régulier.

‘Toutefois nos enquêtes démontrent
qu'ou moins la moitié des petits Co-
nadiens n'absorbent pas comme tel
la vitamine D. Le peu ou'ils en obtien-
nent doit se former dons lo peau par
l'action des royons ultra-violets du
soleil, une source très peu tecomman-
dable dans la grande majorité des
cas”.

Le docteur Pett affirme que cette
vitamine provient du foie de poisson
et qu'on peut se' la procurer facile-
ment sous diverses formes pour une
somme n'’excédoni pos un cent par
jour. !1 révèle que cette année son ser-
vice apporte une attention particulière
à lo vitamine D et qu’il o préporé une
série de textes publicitaires pour l'en-

 

   
Soignez bien ce rhume 5

C’est la saison des reniflements et des avec autrui et apportez-lui une atlen-
éternuements. Un rhume ordinaire fait tion immédiate. Dormez bien. En
perdre plus de temps et engendre plus croissant votre résistance vous cir-
de malaises que tout autre mal de la conscrivez l’infection et contrilmez à la
vie moderne. Ainsi donc, si vous sentez santé de la communauté. C'est vraiment
naître un rhume, évitez tout contact Ia faire preuve de “Civisme”.

A,

Vous pouvez participer à cet effort de service public. Prenez note de
quelques petites choses qui, à votre avis, contribuent au civisme.

Publiée sous les auspices des fabricants de la

BIÈRE BRADING
THE BRADING BREWERIES LIMITED

Cette série d'annonces est conçue dans le but d'aider à faire de votre localité le
meilleur des endroits où vous puissiez vivre. . 

    
 
  

RADIO-CARABIN: Soyez aux écoutes tous les mercredis soirs de 9 à 10 hrs. CBF Montréal et le réseau français de Radio Canada.
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Jeudi, le 17 mors 1949

Festival sportif a Ste-
Anne-des-Monts

Dans la soirée du dimanche 6 mars, se’’, Jeanne Savard, de Saint-Joochim.
un grand festival sportif eut lieu en '‘L'hiver canadien’, Yvette Michoud.
cette paroisse sur la patinoire locale.: 10éme prix : ‘’L'Archange Gabriel‘

Cet événement avait été préparé sous | Monique Boudrias. ‘’Les Gardes du
les ouspices de l'Association Sportive| Pape”, Paul-Emile et Bernadette Ross.
de Ste-Anne des Monts. A titre de 11ème prix : ‘’La Fée des Neiges‘‘
représentant de M. le curé, M. l'abbé Jeannine Tremblay. “La Reine Ruth’
Berthelot, vicaire, vint en faire l’ou- Marie-Rose Gendron. ‘La Sauvages-
verture officielle par une brève allocu- se’, Lucette St-Laurent.
tion. Ont également pris la parole, M.! 2ème prix : “Le Petit Chaperon
Hughes Bouchard, président de I'As-! Rouge’, Louisette Mimeault. ‘Simon
sociation et M. Léon Bouchard, vice-| le Simple’, Raymond Gendron.
présidentdeVaere de Commer- La parade terminée, toute l’assistan-

L'organisation principale du festival ce Se rendit à la salle Ste-Anne pour
avait êté confiée à Miles Lucette et! istribution des prix et un délicieux

Monique Henley et MM. Léonide Lé-! goûter. L'on procéda également à la
. …,; Vente d i i

vesque et Gabriel Bouchard, secrétai-| |: Association,Jhes Sriiclesouprofitde
roupement sportif. , ; !

re de ce group p se fit, comme d'habitude, l’encanteurPlus de 400 personnes se sont pres-

 

 
  

sées oux abords de lo patinoire pour
assister à ce grand spectacle de la
saison, lequel fut un véritable succès.

Le premier numéro fut une course
en sac par les tout-petits. Les jeunes
Zéphirin Pelletier et Clément Thibault |
décrochèrent les premiers prix. Suivit
la grande parade des costurnes qui com-

prenait 59 vedettes d’un apparât vrai-

ment éblouissant. Les juges eurent
fort à faire pour attribuer les prix avec
équité, tous et chacun ayant rivalisé
d'originalité et d'ingéniosité. |! fut

donc décidé de décerner les prix par

groupes. Le compte-rendu suivant don-
ne le rapport exact par ordre numéri-

premier‘.

 
que :

ler prix: ‘Un couple de Bohé-
miens’, par Clément Tremblay et sa,

soeur Aline. ‘’La Vierge de Fotima et.

les trois enfants’, par Mme Cyrille Lé-|

vesque, Lucette Couturier, René Bou- i

drias et Frangoise Thibault.
2ème prix : ‘’Blanche-Neige et les

sept nains’, par Raymonde Simard

(fée), Ghislain et Magella Lévesque,
Logan Simard, Jean-Hughes Fournier,

Raynald Deroy, Benjamin Collin et

Pierre-Paul Bernier. ‘‘Le chat et les

deux souris’ por M. Louis Gagné et

son fils Norbert, de St-Joachim de Tou-
relle et lo jeune Claire Mimeault.

3ème prix : ‘Le Frére Charles en| . -

mission’, par Léopold Fournier. ‘’L’as-

tronome’’, par Marcel Chouinard, de

St-Joachim. ‘Le marquis et la marqui-

se’, Gérard et Paul Martel-Roy. ;

4ème prix : ‘’Les trois Mousquetai-

res”, Richard Tanguay, Georges Thi-

bault et Pierrot Vallée. “Un cuisi-

nier’, Raymond Roy. ‘’L'Emblème du
Conada’’, Viviane Dupont.

5ème prix : ‘’Princesse Elisabeth et

le Prince Charles’, Gisèle Rioux et son

frère Jean-Paul. ‘’Maurice Chevalier”,

Gérard Tremblay. ‘’Tit-Coq Et Marie-

Ange’, Gérard Gagnon et Monique La-

voie. ‘’Terre-Neuve annexée au Cana-

do‘, Mmes Elz. Mimeault et Odias

Mimeault. ;

6ème prix : ‘Louis XIV et Marie-

Thérèse‘’, Gilles Michaud et Suzanne

Lepage. ‘‘Francois ler’, André Gagné.

“La Fée du Printemps’’, Mme L.-Phi-

lippe Gagné. ‘’Robin des Bois’, Camil-

le Lévesque.

Tème prix : ‘La Marquise”, Berna-

dette Létourneau. ‘’Miss 49‘, Emma

Létourneau. ‘’Le Cavalier noir’, Rose-

Aimée Trembloy. ‘’L'Unité de l'Eglise”,

Jeannine Lévesque.

8ème prix : ‘’Jeonne d'Arc et le

Dauphin”, “Jeanne-Mance” Dugas et

Fabien Pelletier. ‘La Reine des Fleurs , +

Mme Roger Vallée. ‘La Fée des étoi- : ga

les’, Mlle Marie-Marthe Lemieux. U-

ne femme hindoue‘’, Oviette Therrien.

9ème prix : “La Poupée Hollandai-

 
Le cercle des
Fermières à Padoue

Les membres de notre cercle local

se sont réunies chez la présidente, Mme

François Béland, le 28 février der-

ÿ nier afin de tracer le programme des

activités pour l'année 1949. L’assem-

blée débuta par un quart d'heure d'ins-

truction religieuse suivi d’une démons-

tration de travaux domestiques don- à

née par Mmes Alphense Paradis et

Alphonse Carroll. || y eut aussi lec

ture par Mme Charles Deschènes, bi-

bliothécaire.
Les membres de notre Cercle de

Fermières, dont la devise est ‘’Justice

et Charité”! se réjouissent du mot d'or-

dre du mois : “Tout pour l'amour de

Dieu”, _

Naissances, — M. et Mme Moïse
Durette font part de la naissance d'er-
fants jumeaux baptisés sous les pré-

oms de Marie-Blanche (parrain et
morraine, M. et Mme Louis Caron)
et Jean-Marie-Arthur (parrain et mar-
raine, M. et Mme Arthur Caron).
Va et vient. — M. Charles-Eugène

Rioux est de retour d'un court voyage

À Trois-Pistoles où il a assisté au ser-
ice anniversaire de son père.

— M. et Mme Wilfrid Marmen sont
He retour d'un voyage à Québec.
— M. Elzéar Blanchet étoit en

oyage à Ste-Marguerite, ces jours

perniers.

 Aujourd’hui, cette vaste

les sources de titanium. 

et inutile de dire qu’il se classa ‘’bon

DANsle mondeentier,l’industrie de l’acier compte sur
la province de Québec pour fournir à ses besoins toujours
croissants. Chez nous, en effet, dans les solitudes rocheuses qui
s’étendent de la baie de l’Ungava jusqu’aux régions boréales, on a
découvert des gisements de minerai étonnammentriche et pur.

CETTE RECLAME FAIT PARTIE D'UNE SERIE PUBLIEE PAR

M

7

Accidents à
St-Juste-du-Lac

Deux personnes de St-Juste-du-Lac
ont été victimes dernièrement d’acci-
dents assez sérieux. Le premier acci-
denté est M. Willie Ouellet qui s'est |
fracturé un pied colors qu'il travaillait |
à un chantier du Squatteck. L'autre
victime est le petit Gilles, enfant de!
M. et Mme Robert Pelletier, qui, en
tombant sur la glace, s'est fracturé un
bras.

Vo et vient. — M. Groulx, de Fré-|
déricton, était récemment de passage
pour affaires chez M. Antoine Bou-
cher.
— M.l'inspecteur Alphonse Lebel a

; fait la semaine dernière, les examens
des écoles de la paroisse.
—A l'occasion du l! février, les

normaliennes institutrices de la parois-
se ont assisté à la fête de leur Alma
Mater a Ste-Rose du Dégelis. .

 
 Mariage et fiançailles. — Le 28 fé- |

vrier fut bénit le mariage de Mlle Ga-

    

  

   

 

 

région est fiévreusement explorée.
On y a déjà repéré plus de 300 millions de tonnes de minerai.
Partout s’érigent des campements. Routes et aérodromes se
succèdent, et une voie ferrée de 350 milles, partant des Sept-Iles,
est déjà en voie de réalisation. Dans une autre région, en deça
de Havre Saint-Pierre, on a découvert et commencé

d'exploiter ce qui sera sans doute la plus abondante de toutes

Cette nouvelle expansion vers le Nord n’est qu’un des nombreux
exemples de l’extraordinaire progression de la province de
Québec. Les jeunes Canadiens ne sauraient trouver nulle part
ailleurs au monde de semblables possibilités de mettre en
oeuvre leurs qualités d’énergie et d’initiative.

y

POUR CÉLÉBRER LE MAGNIFIQUE

DÉVELOPPEMENT DE LA PROVINCE DE QUÉBEC

“ trice,

L'ECHO DU BAS ST-LAURENT

brielle Lévesque, fille de M. et Mme
Evariste Lévesque, avec M. Hervé Ca-
ron, fils de M. et Mme Joseph Caron,
de St-Emile d'Auclair.

—- Le 27 tévrier eurent lieu les fian-
cailles de Mlle Yvette Landry, institu-

fille, de M. et Mme Wilbrod
Landry, de St-Jean de la Lande, et de
M. Marcel Lerclerc, fils de M. et Mme
Juies Leclerc, de St-Juste.

Décès. — M. et Mme Léo Ouellet
ont eu lo douleur de perdre leur pe-
tite Gisèle, décédée subitement le 28
février à l’âge de 5 ans.

 

Ecole i die

 

— 27

Marie-Paule Doucet, et ses éléves ont
pu reprendre leurs activités scolaires.

Visite. — M. Arthur Dubé, de St-
Octave, président diocésain de l'U.C.
C., accompagné de M. Alfred Belzile,
de St-Léon le Grand, était de passage
à Lac Humqui les 27 et 28 février. À
cette occasion il y eut assemblée géné-
rale des membres de l'UC.C. de la
parcisse et M. Dubé sut captiver l’as-
sistance sur divers sujets intéressant
la classe agricole, notamment les con-
ventions collectives, chantiers coopéra-
tifs, etc., etc. Tous apprécient son dé-

: vouement pour l'Union diocésaine o-
; gricole et lui en témoignent leur re
| connaissance.

Ecole réouverte. — L'école du Rang
9, fermée depuis le 25 janvier, alors
que l'institutrice, Mlle Murielle Dow

x L H =

à ac umqui cet dut prendre le chemin de l’'hôpi-
L'école No 4 a été complètement dé- ' tal pour subir une intervention chirur-

truite par un incendie dans la nuit du gicale, a été ouverte de nouveau le
3 ou 4 février. La commission scolai-!| ler mars à la grande satisfaction de

 

re, pour éviter de lo perte de temps
aux élèves de cet arrondissement, a
loué une pièce de la maison de M.
Léonce Lévesque, qu'elle s'est empres-
sée d'aménager. L’institutrice, Mlle

e

l’é

d occasio

fructueux

qui la Providen

d nergie, la résolu
U travail, peu ve : .s'attendreà nt aujourd’hui

récompense,

l'institutrice et des élèves. Tous pro-
mettent de se remettre au travail avec
ardeur afin que le temps perdu n'y

| paraisse plus à la fin de l'année sce-
laire.
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5 assurer un
avenir. Tous ceux à

Ce a donné
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DU NOUVEAU A MATANE
la Province;

surveiller toute législation municipa-
le ou provinciale susceptible d'intéres-

Vendredi dernier un groupe impo-
sant de propriétaires de la Ville de Mo-
tane se réunissaient afin de jeter les
bases d'une Ligue de Propriétaires. ser les propriétaires;

Cette Ligue aura pour but de dé-| obtenir le système scolaire le moins
fendre les intérêts des propriétaires au-! coûteux sans négliger le point de
près des autorités de la Ville et de ‘ vue pédagogique;

  

A _

Un succes pour Matane
L'on se souvient que du 3 au 9 oc- tre alphabétique déterminait l'impor-

tobre dernier, a été tenu dans la Vil- tance de lo ville par sa population. La

le de Matane une Semaine de Préven-| classe ''D" incluait toutes les villes

tion contre l'incendie. On se rappelle | ayant une population variant entre

aussi quel dévouement ont déployé à | 5,000 et 10,000 âmes, dont Matane

cette occasion certaines personnes in-j avec ses B,000 âmes. Et dans cette

téressées de près ou de loin au succès
de cette campagne. Le défilé qui a
eu lieu lors de l'inauguration de cette
semaine de prévention n’a pas lui non
plus passé inaperçu, même aux yeux
du Commissaire des Incendies de la
Province de Québec. Les échos de cet-
te compagne ont même dépassé lo
frontière, ovec le résultat que Matane
est cité en exemple à toutes les villes

 

 

 
et localités du Canada ayant à peu
près la même population, et que la Na-
tional Fire Protection Association, so-
ciété qui fixe et détermine les taux
d'assurance-feu au Conada et aux E-
tats-Unis, vient de reconnaître les ef-
forts faits par notre population dans
le sens de la prévention, en décernant
à lo Ville de Matane un certificat de
“MENTION HONORABLE”. On trou-
vera un photostat de ce certificat en
méme page.

Seule, la coopération de tous les
citoyens bien pensants a pu assurer un
si beau résultot; sur 658 villes cana-
diennes concurrentes, il n’y en eut que
21 qui ont conservé une moyenne de
points variant entre 80 et 90 pour
cent, méritant de ce fait la MENTION

 

 

classe ’’D'', notre ville s'est classee en
tête de toutes les autres villes de mè-
me importance dans toute la province
de Québec. C'est tout à notre honneur,
et nul doute qu’un tel succès ne peut
qu'avoir une bonne influence sur les
taux d’assurance-feu, dans un avenir
rapproché.

Ce succès, il est sons doute mérité,
car les UNDERWRITERS n'ont pas

 
l'habitude de décerner de tels certi-

ficats, sans un rigoureux examen et

un contrôle sévère des faits, et des

moyens employés par une municipalité

en vue de la protection de lo proprié-

té. Nous ovons le droit d'en être fiers,
mois nous avons oussi le devoir de
continuer durant toute l’année à préve-
nir l'incendie, à aider le voisin à le
faire. Une cheminée défectueuse, un
poêle surchauffé, un raccordement é-

lectrique en mauvais ordre, et com-

bien d'autres risques, seront toujours

des dangers, mêmesi l'effort bénévole

combiné de quelques-uns a foit jaillir

une MENTION HONORABLE sur tou-
te la localité.

C’est encore et toujours lo PRE-
VENTION qui coûtera le moins !

 
 

HONORABLE. La classification par let- C.-E. V.

ST-PIERRE ENR. NETTOYEUR

Nettoyage à sec et pressage sont effectués avec des pro-

duits de première qualité.

C. P. 419 — 2 St-Edmond Rimouski — Tél: 1
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MESDAMES, faites recou-
rir vos BOUTONS et vos
BOUCLES par notre ser-
vice.
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s'intéresser à tout plan d'améliora-
: tion et d’embellissement de la Ville de
Matane;

surveiller ou préparer des projets de
loi et de règlements susceptibles de
servir les meilleurs intérêts des pro-
priétaires;

développer l'esprit civique;
voir à ce que les sommes versées

par les propriétaires à la ville ou à la
province, sous forme de taxes, pour
travaux publics, expropriationsy éccles,
etc, soient employées dons l'intérèt
public;

enfin, travailler à faire disparaître
les obstacles qui ont toujours empêché
la venue d'industries nouvelles et im-
portantes dans notre ville, principale-
ment les taux élevés du transport et
de l'électricité.

  
 

à ce que les questions d’argent restent

voisin, ni du public.

pour vous.

opérations de banque. 
 

Tél : 72 — J.-A. LEVESQUE, Pop. — 154, Rue ST-GERMAIN

paletots faits sur mesure à votre entière satisfaction

Assurez-vous des pous-

sins vigoureux, viables et

exempts de maladies, en

commandant à notre cou-

voir.
A partir du 2 mars,

pouvons garantir livrai-

son de poussins mélan-

gés ou sexés, races P.R.B.
N.H.R. ou hybrides.

LA SOCIETE COOPERA-

TIVE AVICOLE DE
RIMOUSKI

Tél. : 316
36 rue Rouleau

e
Votre banquier travaille

M

Deposant ou emprunteur, vous ienez beaucoup

confidentielles. Votre banquier garde le secret

à ce sujet. Vos opérations de banque ne sont

connues ni de votre concurrent, ni de votre

En d’autres termes. le gérant de votre

succursale et tout son personnel travaillent

Comparez cette coutume canadienne avec ce qui

se passe dans les pays d'où la liberté est bannie,

et où chaque banque est un instrument politique

et chaque banquier, un fonctionnaire au service

du gouvernement. Le monopole d’État de la banque,

que les socialistes voudraient établir au Canada,

permettrait à la politique de faire intrusion dans vos

ANNONCE COMMANDITÉE PAR VOTRE BANQUE
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COMPTABILITE DU CULTIVATEUR
ll est étonnant de constater combien il y a peu de fer-

miers qui tiennent une comptabilité de l‘exploitation de leur
ferme dit M. Adhémar Belzile, régisseur de la Station Expé-
rimentale de Normandin, P.Q. Pourtant ce ne fut pas la propa-
gande qui a manqué dans ce domaine; les agronomes, les fer-
mes expérimentales, les associations professionnelles de culti-
vateurs etc, ont tous à tour de rôle écrit et répété dans les
conférences et les congrès les avantages que retire le cultiva-
teur de la tenue d’un livre de compte.

Cette propagande faite depuis quelques décades a tout
de même porté certains fruits, puisque nous pouvons recueillir
aujourd’hui de plusieurs fermiers des témoignages sur les a-
vantages que leur procure une telle tenue de livre. En voici
quelques-uns recueillis chez les opérateurs des stations de dé-
monstration fédérales et des cultivateurs qui tiennent un livre
de compte depuis nombre d'années.

D'abord, il aide à se remiser d'avantage sur ses propres
affaires; à établir ses placements, ses recettes et ses dépen-
ses; à répérer les points faibles- de son exploitation; à mieux
élaborer les plans de nouvelles entreprises; à juger de l’effi-
cacité de ses méthodes de production par l'établissement des
coûts de revient; à retracer les factures dues par la ferme ou
qui lui sont dues; à se constituer une base de crédit solide: à
savoir exactement combien d'argent il fait avec sa terre et
ce que lui rapporte son travail et celui de sa famille; et à
préparer son rapport d'impôt sur le revenu à la fin de l’an-
née.

Les livres de compte des fermiers bien tenus sont habituel-
lemen acceptés par les banques, les compagnies d’instruments
aratoires et le ministère du revenu. H lui permettra de rap-
porter ses revenus pour fin d'impôt sur une période de cinq
ans, tel que lui permet la loi. En un mot, si on sait en tirer
parti, un livre de compte contribuera à se faire une idée de
la situation générale et préparera la voie à des profits accrus.

(Notes des fermes expérimentales)

Blessé par une
scie, à St-Gabriel
| Un jeune homme de St-Gabriel, M.
Lorenzo Brochu, fils d'Alfred, s'est

“ foit couper un doigt par une scie en
mouvement à l'atelier de son oncle,
M. Adrien Caron, du même endroit.
Le blessé reçut les premiers soins du

| Dr A. Leblanc qui jugea son état ossez
| grove pour nécessiter son transport à
l'hôpital St-Joseph de Rimouski.
Va et vient. — MM. Wilfrid et Be-

noit Gagnon et Wilfrid Lantagne sont
de retour dans leur famille après a-
voir passé l’hiver sur la Côte Nord.

Banville font port de la naissance d'u- ;
ne fille, le 2 mars, et baptisée le 3:
sous les prénoms de Marie-Marthe-Jo-
celyne. Parrain et marraine, M. et Mme:
Adrien Lévesque, oncle et tante de
l'enfant.

 

 

Les Mutuellistes a
Sacre-Coeur, Saguenay

La Compagnie d'Assurance Mutuel-
le contre le feu de la paroisse de Sa-
cré-Coeur, comté de Saguenay, a tenu
son assemblée générale annuelle le 9
février dernier.

Ont été soumis les comptes du der-
nier exercice financier terminé le 31
décembre et un nouveau bureau de di-
rection a été formé. Les élus sont MM.
Wilfrid Laprise, président, Charlie Ho-
vington, vice-président et Pierre Lo-
prise, secrétaire-gérant. Six directeurs
ont été choisis dans la personne de

  

 

L'ECHO DU BAS ST-LAURENT

La Compagnie compte maintenant
136 assurés protégés pour un montant
de $150,630. Elle fut incorporée en
1940.

Chez les fermières : — Le !6 fé-
vrier dernier, les membres du Cercle
des Fermières de la même paroisse se
réunissaient à la résidence de Mme
Josaphat Brisson pour l'assemblée ré-
gulière. Un programme des plus inté-
ressants fut suivi à point. Un succu-
lent goûter fut servi à l'assistance par
l'hôtesse, en l'occurence Mme Brisson.
Les assemblées de nos fermières ont
toujours le cachet de réunions de fa-
mille et sont fort appréciées de tous
les membres.

— 29

du Copitaine N. Bernier.
Un soudeur ne vit pos une étincelle,

couse de l'incendie.
Les pompiers se rendirent à l’appel

lancé à 5 h. 45 p.m. sous la direction
du chef Laforest et réussirent en peu
de temps à. maîtriser f'élément destruc-
teur. Les dommages ne sont pas con-
sidérables.

TT

3 vols à Matane
Trois vols ovec effroction ont été

commis à Matane dons lo nuit du 8
au 9 mars. On n'a pu déterminer la
valeur des vols commis ou restaurant

Naissance. — M. et Mme Alfred: 4

d’incendie

 MM. Philippe Hovington, Augustin
Bouchard, Edmond Fortin, Alphonse

* Fortin, Albert Maltais et Gonzague Du-,
four.

  
  

de la solle paroissiale de l'endroit ain-
si qu'à l'hôtel Belle-Plage. Cependant
le restaurant des Chevaliers de Colomb,
rapporte lo disparition d'une somme
de $250.00. L'enquête dans cette af-
faire est conduite par les détectives
Ferland et Martineau, sous la direc-
tion du Sergent E. Morin, de la Sû-
reté Provinciole. Une arfestation est

  Jeudi dernier le 3 mars un nou-.
vel incendie se déclara à bord de la

 

 

  

goélette ‘’La Gaspésienne’’ propriété attendue sous peu.

= FLEURS FLEURS FLEURS FLEURS =

2| AU BOSQUET FLEURI |-
m= Bernadette TREMBLAY, Prop. 5

“1 179 rue Notre-Dame, RIMOUSKI! Tél: 379
Gerbes de mariées A LOUER
Diadèmes Voiles Gerbes de mariées

w Livres d'heures Robes =

S Couronnes, croix et Livres d'heures m

w coussins Diadémes S
i Tributs floroux Voiles et Gants un   
 
 

 

   
 

San contour fluide et surbaissé vous pluiro.. . avec fout le jeu nécessaire ou-dessus de la route!

LA VEDETTEDELANNEE
1. Sièges oussi larges

qu’un divan!
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2. Nouveau tableau de
bord “Flight-Panel” et
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EN MONTRE CHEZ VOTRE DÉPOSITAIRE “FORD”

rond
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A : 5, 3. C’est une merveille!
+. On la dirait faite

sur commonde!
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VITE
Son nouveau coffre à bagage ‘Deep Deck” est

plus spacieux de 57 p. 100!

 

Si vous n'êtes pas encore complètement docu-
menté sur la Ford ‘49’, réparez cette lacune en
allant dare-dare chez le plus proche dépositaire
Ford. Du sol au faite, la Ford ‘49 st complètoment
nouvelle: nouveaux freins ‘‘King-Size” ’’à effet
magique"—champ visuel grandement élargi—
carrosserie "Life-Guard'', plus rigide de 59 p. 100,
sur une armature en bâti fermé, à 5 entretoises—

nouveau moteur V-8 de 10N CV, nerveux et puis-

sant, qui économise jusqu'à 10 p. 100 del'essence
habituellement consommée—nouveau coffre à
bagage ‘““Deep-Deck", plus spacieux de 57 p. 100
— nouveauxressorts ‘’Hydra-Coil” à l’AV et ‘’Para-
Flex" (parallèles) à l'AR—nouveau roulement

**Mid-Ship", qui berce les occupants entre les roues,
là où il est le plus ouaté ... Tout cela, et bien
d'autres perfectionnaments à l'intérieur comme à
l'extérieur, la Ford “49”*—"“vadette de l'année”—
vousl'offre au meilleur compte.

-Cv.
EEEoso “MONARCH ET FORD"

MUAIELISE FORDMOTOR COMPANY OFCANADA, LIMITED.

L'avenir vous réserve une£6
=
<a
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La Gaspésie économique
(Soite de le page 22)

la forme représentative. Le capital nous l'avons à profusion
il s’agit de l’organiser. C'est là une question de crédit à anti-
ciper sur les ressources futurs de la Gaspésie. Tant qu’à son
capital humain, le plus grand de tous les capitaux, le seul des
capitaux qui se multiplie en s'en servant, le seul qui donne
de la valeur aux autres. Le capital humain, il faudra compter
avec lui demain. !| faudra de toutes nécessités diriger une
partie de ce capital incapable d'être absorbé dans l’indus-
trie, vers l'initiative privée.

Les talents, ce n‘est pas ce qui nous manque, nous,
gaspésiens; c'est l’occasion de les développer. Talents que nous
avons à l'état latent, encore ces talents les découvrirons-nous.

Si l’on veux pour un moment se mettre ou-dessus des
préjugés et regarder ce qui c'est fait ‘dans certains pays, de-
puis une décade, nous trouverons peut-être là des orientations
qui seront bien prêtes de régler nos maux, pourvu que nous
les odoptions à nos aspirations nationales dans le sens le plus
lorge du mot, et nos besoins les plus essentielles,

Prenons le Japon, notre ennemi d'hier, qu'érait-il il y a
vingt-cinq ans, et qu’est-ce que vingt-cinq ans dans l’écono-
mie d’un peuple, après la guerre 1914-18 par exemple. L'Em-
pereur s'est entouré d’un conseil économique à qui il s'est ver-
sé une partie des revenus de l'Etat. Ces hommes ne dépen-
daient que de lui seul, libres de tout attaches envers les re-
présentants du gouvernement ou du gouvernement lui-même,
que ceux-ci changent ou non peut importe, pursqu'ils étaient
nullement inquiétés. Ce conseil a versé des bourses à profu-
sion afin d'envoyer les jeunes parfaire leurs études dans toutes
les plus grandes institutions du monde entier, en Angleterre,
France, Allemagne, Italie, Belgique, Etats-Unis, etc, ... À tel
point qu‘en 1926, le gouvernement américain s'est inquiété
de constater le nombre extraordinaire d'étudiants japonais dans
leurs universités, tant dans les sciences que dans les arts,

Tous ces jeunes, après un stage, revenaient au pays pour
s'y fixer définitivement et être engagés par leur gouvernement
afin de faire voloir leurs valeurs au bénéfice de la collectivi-
té du peuple japonais. ( ; ;

Immédiatement nous avons vu une ascension économi-
que extraordinaire, à tel point que le commerce japonais a
surplanté le commerce mondial allemand dans le monde en-
tier.

Nous avons vu sur nos marchés, des articles divers fa-
briqués pour la plupart par la petite industrie, vendus à des
prix défiant toute concurence, particulièrement dans le jouet.
Et c'est par milliard que l'exportation de ces objets ont rap-
portés au poys. L'échange se faisait du temps par des maisons

de courtage, qui avaient pour fonction d'échanger les produits

finis pour de la matière première. Bientôt des bateaux arrivent

à nos quais chargés de produits japonais, repartaient char-

gés de matières premières rebus de papier, bois, dont il fal-

scient les poupées, ou jouets en papier mâché, de fer et jus-

qu'à nos boîtes vides de conserve, dont ils se servaient pour

faire des jouets mécaniques, etc... ;

Ces étudiants devenaient des techniciens subventionnés

par l'état qui donnaient leurs services techniques aux petits

industriels, tant dans la forme comme dans la présentation.

L'évolution économique a été la merveille de l’époque et

a renversée toutes les théories avancées.
Les revenus que l'état a retirés surpassaient de plusieurs

fois le coût de ce vaste plan national d'orientation.

Est-il nécessaire de parler de grande émancipation de

la jeunesse hitlérienne, alors que l'Allemagne privée de ses co-

lonies, sans argent, sans ressources naturelles d'aucune sor-

te, s'est occupé de développer le seul et le vrai capital, le capi-

tal humain vers l'initiative privée; à tel point que nous avons

ressenti dans ce pays une expension phénoménale.

La base de l’organisation était très simple. Les chefs ont

organisé de vastes camps de jeunes, dans les banlieues de tou-

tes les municipalités, et le jeune qui n'avait que lo rue pour

partage, était bien nourri, vêtu et en retour des frais, ce même

jeune donnait une partie de son temps pour la construction des

routes nationales, d'édifices, etc. . ., où tout chacun de ces jeu-

nes avaient l'opportunité de développer des talents et d'être

dirigé par la suite, dans toutes les branches de l'activité hu-

maine.
Des excursions étaient organisées, où l'élève était grou-.

pé suivant ses capocités et dirigé dans des excursions vers Jes
industries particulières et, après une orientation dirigée, l'on

poussait ce jeune a en faire des experts. çÇ

L'on peut se rendre compte ce qu'un tel plan offre d'ap-

portunités, Le jeune avait la chance de se lancer dans n‘impor-

te quelle sphère de I'activité économique. Un exemple frap-

pant : Les sports alors pratiquement inconnus par la jeunesse,

en Allemagne, les Jeux Olympiques où les athlètes étrangers

ont dû baisser pavillon et plusieurs championnats ont été rem-

portés par des Allemands, cela a été une surprise mondiale.
La même chose est en train de se produire en Russie, a-

vec la jeunesse russe. Que l’on consulte certains économistes

et certains ouvrage sur la Russie, nous verrons que tout à l’heu-

re, l'expansion économique nous viendra de ce côté-là. Tou-

jours sans argent, pourquoi nous ne prendrions pas les mêmes
moyens en les adoptant à nos aspirations nationales.

Ces pays se sont servis de ces moyens pour faire la guer-

re, pourquoi ne le ferions-nous pas pour la paix... ?
Combien de petites industries pourraient étre créées en

Gaspésie par nos rebus, que nous avons a profusion, ne fussent
que dans la création d'un bibelot gaspésien; soit pour ali-

menter l'industrie touristique, sans compter l'industrie du jouet

avec tous ses dérivés.
L. Péloquin.
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Décès à Québec de Monsieur
Raoul Levasseur

Une famille distinguée de notre ville
est jetée dans le deuil.

D'imposantes funérailles ont été
faites récemment en l’église St-Jérôme
de Matane à M. Raoul Levasseur dé-
cédé le 26 février dernier à l'hôpital
de l'Enfant-Jésus de Québec et inhu-
mé le 2 mars à l'âme de 63 ans.

Une foule nombreuse de parents et
d’amis étaient venus de toutes parts
rendre un dernier hommage à ce Ye-
gretté citoyen avantageusement connu
et estimé de tous.

Le service fut chanté en l'église St-
Jérôme de Matane par M. l'abbé Au-
bin Fougère assisté de MM. les abbés
Desrosiers et Gagnon comme diacre et
sous-diacre.

La croix était portée par son gendre
M. Edgar Harrisson de Matane. La dé-
pouille mortelle était portée par - ses
fils Jean-Paul, Léonce, Louis, Lucien,
Jacques et Sobin Levasseur.

M. Levasseur laisse pour pleurer so
perte outre son épouse, née Marie-Loui-
se Lévesque, six fils et quatre filles :
Mme Arthur Lovoie (Madeleine), Mme
Edgar Harrisson (Françoise), Ghislai-
ne et Soeur Levasseur, née Suzanne;
quatre belles-filles : Mme Léonce Le-
vasseur, Mme J.-Paul Levasseur, Mme
Lucien Levasseur, tous de Matane ain-
si que Mme Louis Levasseur, de Qué-
bec; deux fréres, Hector et Emile Le-  

vasseur, de Matane; cing soeurs : Mme
Georges Lapointe, de Québec (Lauret-
te), Mme Raymond Francoeur (Ma-
riane), de Camrose, Alberta, Mme A-
chille Bérubé (Yvonne), de Québec,
Mme Arthur Desjardins (Hermance),
de Matane et Mlle Armanda Levasseur,
de Matane également; deux belles-
soeurs : Mmes Hector et Emile Levas-
seur, ainsi que plusieurs petits-enfants
neveux et nièces.
 

 

Saint-Valérien
Va et vient. — M. et Mme Hermé-

négilde Roy, de Rimouski-Quai, en vi-
site chez leurs parents, la semaine der-
nière.
— Mille Lucille Beaupré, cuisinière

à l'Hôtel Centrale de Causapscal, en
visite dans sa famille à l'occasion du
dimanche gras.
— M. Emmanuel Parent, de passa-

ge chez ses parents.
— M. Emile Labbé, de passage pour

quelques jours à Mont-Joli.
— La plupart des jeunes gens, em-

ployés dans des camps d'opérations
forestiéres, sont de retour dans leurs fa-
milles.

Nos malades. — En convalescence
dans sa famille, Mme Emile Bérubé,
après un séjour de plus de trois mois
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Jeudi, le 17 mars 1949

à l’hôpital.
— Prompt rétablissement à Mme

Georges Coats, actuellement à l’hôpi-
tal de Rimouski.

STORES
ENITIEN
SR

ERT
LI bo

Repairing Cleaning
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Une agréable surprise vous attend peut-être ce mois-ci. ..

Des chèques représentant un remboursement de l’épargne
obligatoire de 1943-1944 sont présentement envoyés à plus
de 2,250,000 Canadiens. Il y en a peut-être un pour vous!

L’épargne qu’il représente signifie bien des sacrifices . . .
Pensez-y avant de dépenser cet argent. Faites-en un actif
précieux en le déposant à un compte d’épargne de la Banque
Royale. En mettant cet argent de côté, vous vous constituez
une ‘‘réserve’’ pour l’avenir . . . vous augmentez ce senti-

ment de sécurité indispensable à qui veut réussir.

Personne n’a jamais regretté d’avoir épargné.

+

FAITS FASCINANTS—Ce mois-ci, le gouverne-

ment payera plus de $247,000,000

d'épargne remboursable.

 

Ottawa détient encore quelque 50,000 chèques

Émis l’an dernier—parce que les intéressés

sont introuvables.

N'OUBLIEZ PAS, si vous avez

LB changé d'adresse depuis 1943, d’en

informer le Département du revenu

national. Des cartes à cette fin sont disponibles

dans tous les bureaux de poste et bureaux régio-

naux de la perception de l’impôt sur le revenu.

SUCCURSALE RIMOUSKI - -
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Protégeons
On n’insistero jamais assez sur l’im-

portance et sur la nécessité de conser-

ver nos forêts. De toutes les richesses
tirées de nos ressources : agriculture,

forêt, pêcheries, fourrures et mines, les

forêts produisent le tiers. Ne serait-il

pas insensé, voire même criminel, de

gaspiller sciemment ou de laisser dila-
p.der un actif naturel d’une aussi gran-
de valeur. À la valeur propre de la fo-
rêt, s'ajoutent ses effets bienfaisants
sur l’agriculture, et même sur le cli-
mat. Les arbres, leurs branches, leurs
racines et l'humus du sol de la forêt
en retenant l'eau régularisent le flot
des cours d'eau. On n'en finirait pas
d’énumérer les heureux effets qu'exer-
cent sur le rendement agricole, les su-
perficies boisées.

La conservation des richesses natu-
relles ne consiste pas dans la prohi-
bition de toute exploitation. Au con-
traire, sa portée est plus large. Elle
consiste à faire sagement usage et à
jouir maintenant des ressources que
nous devons entretenir pour assurer
l'avenir. ll! faut pour cela utiliser mé-
thodiquement les terrains forestiers et
agricoles, dont nous tirons profit au-
jourd'hui, et en même temps régler
constamment l'exploitation pour qu'ils -

EE
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nos forêts
continuent à nous donner du bois, des
vivres et de l'eau pendant les années
à venir.

Ce sont là des principes généraux
de protection et de conservation de nos
forêts dont notre législation doit s’ins-
pirer et qui peuvent être mis en prati-
que grâce à la collaboration du public,
d un public éduqué par le moyen d’As-
sociations aussi bienfaisantes que celle
des Clubs 4-H et de l'Association Fo-
restière qui les patronise. Cette Asso-
ciation désire ardemment que nous
tirions le maximum d'avantages de nos
ressources et que nous puissions léguer
à nos ‘enfants des trésors sagement u-
tilisés et jalousement sauvegardés. Tou-
jours la même pensée dominera ses dé-
libérations : faire en sorte que par une
action clairvoyante, nettement ordon-
nee, par un enseignement direct et
concret, le peuple de Québec ait un
avenir riant, c’est-à-dire un avenir qui
ne soit pa asssombri par le souvenir de
l'imprévoyance, de l'extravagance, des
erreurs de la génération présente. D'u-
ne génération à l'autre le devoir des
citoyens envers les ressources de la no-
ture demeure intégralement le même:
USER, NE JAMAIS ABUSER. UTIL}
SER, NE JAMAIS GASPILLER. 

 

Adrien DUSSAULT,
Sec.-Gérant.

. F.

Lb) LYARMEE CANADIENNE—GAGE DE PAIX

Le soldat de la Réserve de l’Armée canadienne perpétue les
traditions glorieuses des pionniers. En lui se reflètent
les qualités de bâtisseur et de défenseur qui animaient les
premiers Canadiens. Commeeux,il est citoyen et soldat.
Pleinement conscient de ses devoirs envers la collectivité, il
travaille à l’expansion de son pays, en le gardantfort
et en lui assurant la paix. La Réserve mérite la
collaboration et l’appui agissant des Canadiens de
toutes les sphères. En effet, elle est un facteur important
dans la défense du Canada.

La nouvelle Réserve vous offre de multiples avantages:
formation technique, apprentissage d’un métier,
sports, solde égale à celle de l’Active

 

Vos loisirs au
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durant I'entrainement et au camp

d’été. La caserne de la Réserve est
un lieu de réunion où vous vous ferez

de nouveaux copains,

ervice du pays!

nant dans air
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‘apportée à sa famille et à ses enfants,

BAS

PROMOTION

 
M. A.-J. Lomas, gérant général de lo
région centrale du Canadien National,
vient d'être promu vice-président de
la même région, avec quartiers géné-
raux à Toronto. La nouvelle a été an-
noncée par M. N.B. Walton, C.B.E.,

vice-président du C. N.R.

L'ALCOOLISME
Vu por G. Tremblay

Pour souligner les bienfaits de la se-
maine ontialcoolique, voici la co-
pie d'une composition d'un élève,
qui nous est fournie par le Rév.
Frère EDGAR, de l’Académie des
Frères du Sacré-Cogur.

 

 

II m'est bien agréable, par ce jeu-
di de lo semaine antialcoolique, de dis-
cuter un peu sur les méfaits de l'al-
cool, du tort qu'il cause sur la famil-
le, sur la société et sur celui qui en
fait usage, non comme un étre rai-
sonnable, mais comme une béte.

LU'alcool, eau meurtriére; maudite
par l'homme intelligent, eau meurtrie-
re, dis-je, qui engendre cinquante pour
cent des morts subites; pas sotisfaite
des torts corporels, dont elle est la
cause, elle atteint l'âme, lui enlève sa
pureté et laisse comme héritage, le sa-
crilège, le blasphème, ainsi de suite . .

Lo boisson est réellement la cause
de tous ces troubles; mais, vous qui
êtes sincères, pourriez-vous excuser de
culpabilité celui qui, après avoir bu,
devient comme une bête féroce ? Non,
malheureusement, car ovant d'entrer
au cabaret, ce vestibule de l'enfer, il
faisait usoge de ses sens, surtout du
sens commun. Maintenant, sans vc-
lonté, il tombe dans son vieux péché
en entrant à lo taverne, pendant que:
chez lui, la mère et les enfants san-
glottent, n'ayant pas de quoi se chauf-
fer ni à manger. Quel désastre pour
cette pauvre‘ famille déshonorée. Les
enfants, habillés en lambeoux, et mal-
gré leur jeune âge, sont génés de pa-
raitre devant leurs comarades égoïs-!
tes envers ces petits esclaves involon-
taires, et s'arrogent le droit de les
insulter à propos de leur pouvre papa.

En plus de causer des torts à lui-
même et à sa famille, le buveur nuit
à la société, c'est-à-dire qu’il la prive
des services qu'il pourrait lui rendre,
non seulement les services de ses bras,
mais aussi en lui donnant des enfants
sains de corps et d'esprit, qui feraient
d'excellents citoyens; mais non, il abrè-
ge votontairement le nombre de ses
enfants, et le peu qu'il lui donne, sont
des rachitiques, des anormaux, des in-
firmes, des idiots, qui encombrent lo
société et vivront en parasites les quel-
ques: années qu'ils doivent passer sur

la terre.

Mais heureusement un mot d'ordre
dit : ‘’Qui veut, peut’’, c'est-à-dire, que
l’alcoolique qui est doué d'une volonté,
non pas comme le roseou qui plie à
tous les vents, mais comme un homme
intelligent est copable de se corriger.
J'avoue que ce sera difficile, les pre-
miers temps, que les tentations seront
difficiles à combattre aussi. Mais plus
tard, quand le buveur verra la joie

par cet effort qu'il aura fait pour vain-
vre sa passion, il ne comptera pour
rien toutes les peines qu'il s'est don-
nées pour devenir un homme.

Les moyens ne manquent pos pour
devenir sobre. La prière, la fuite des
mauvais amis, la fuite des cabarets,
l'adhésion aux sociétés de tempéran-
ce, telles que les Cercles Lacordaire,
pour les hommes, et Ste Jeanne-d'Arc
pour les dames, sont autant de moyens
sûrs pour devenir un homme digne de
ce nom.
Comme conclusion de ce petit entre-

tien, apprenons à juger l'alcool! tel qu'il
mérite de l'être : le plus maudit enne-
mi de l'humanité. Ayons pitié de ses
pouvres victimes; faisons-nous apôtres
pour les sortir de ce bourbier où oils tendent à s’enliser indéfiniment.

ST-LAURENT

Futur parc à Baie-
- des-Sables

Mardi, le 22 février avait lieu à la
salle paroissiale de Baie-des-Sables, u-
ne partie de cartes organisée por la
Société Saint-Jean-Baptiste dans le but
de recueillir des fonds pour aménager
un parc en face de l’église. Les recet-
tes de cette soirée, au montant de
$212.00 portèrent à $1,249.00 les!
fonds recueillis par cette société de-
puis avril 1948.

 

Etudes agricoles : Une cinquantaine
d'élèves ont passé la première partie !
c'es examens du cours à domicile de|
“La Terre de Chez-Nous”. Par ail}
leurs M. Jean-Marie Gagnon et M. J.-!
Charles Canuel sont allés à Sainte-
Anne de la Pocatiére afin de suivre un
cours sur la culture des pommes de
terre.

Baptêmes. — Le ler février, Ma-
rie-Gilberte, enfant de M. et Mme Lou-
réat Dion. Parrain et marroine, M. et .
Mme Damase Robichaud, grands-pa- |
rents de l'enfant. i

— Le" 6, Marie-Cécile-Francine, en-
fant de"M. et Mme Florian Lapointe.
Parrain et morraine, M. et Mme Wil
frid Brochu, des Boules.
— Le 6, Marie-Diane-Francine, en-

fant de M. et Mme Jean Plourde. Par-
rain, M. Armand Santerre; marraine,
Mlle Marcelle Santerre, oncle et tante
de l'enfant.

Le 7, Marie-Diane, enfant de
M. et Mme Raoul Chouinard. Parrain |
et marraine, M. et Mme Chorles Choui- |
nard, de Saint-Adelphe, oncle et tan-

te de l'enfant.
— Le 8, Marie-Rachel-Rita, enfant

de M. et Mme Yvon Dubé. Parrain et
marraine, M. et Mme Auguste Thi-
boult.
— Le 24, Joseph-Léonce-Denis, en-

fant de M. et Mme Adélard Fillion.
Parrain et marraine, M. et Mme Clé-
ment Levosseur.

Mariages. — Le 26 février, M. l’ab-
bé Alphonse Roy, curé de Sainte-Luce
bénissait le mariage de son neveu, M.
Yvon Saint-Laurent, électricien de
Mont-Joli, avec Mlle Rita Rousseau,
fille de M. Pou! Rousseau, de cette
paroisse. Les époux demeureront à
Mont-Joli où M. Saint-Lourent exerce
son métier.
—- Le 26 février avait lieu le ma-

riage de M. Lourent Marcheterre, fils
de M. Zénon Marcheterre, avec Mlle
Gertrude Rousseau, fille de M. Paul
Rousseau. La bénédiction nuptiale leur
fut donnée pdr M. l'abbé Fournier, vi-
caire, en présence d'un grand nom-
bre de parents et amis.

Bilan coopératif. L'assemblée
générale de la Coopérative Agricole
de Baie-des-Sables a eu lieu le 22
février. Assistaient à cette réunion, les
membres du bureau de direction et les
actionnaires ou nombre de 58. Le bi-
lan des 9 derniers mois d'opérations
donne un chiffre d'affaires de $51,-
902.00, avec un profit net de $1834.-
00. M. J.-Paul Saulnier, inspecteur des
coopératives, et M. Raymond Lan-
glois visitaient à cette occasion notre
Société Coopérative.

 

  
 

 

ta ute PHOTOGRAPHIQUE

 

Une telle photo demande un appareil capable d’une grande vitesse
d'obturation.

L’achat d’un Appareil Photographique

N ME DEMANDE souvent:
“Quel appareil dois-je ache-

ter?”, Il est très difficile de répon-
dre car le choix d’un apparcil dé-
pend de l’emploi que l’acheteur pro-
jette d'en faire.

Cependant, il y a des principes
fondamentaux dont il faut toujours

.tenir compte. Les dimensions de la
photo par exemple. Désirez-vous un
appareil qui donne une impression
grandeur album ou un appareil
miniature qui donne des photos
qu’on peut agrandir? Vous consta-
terez que vous avez un choix de
grandeurs dans les négatifs: de 1
x 115 pouce jusqu’à 4 x 5 pouces, ou
même plus.

Deuxièmement : quelle type de
camera désirez-vous ? Un appareil
carré, au maniement facile? Un
appareil pliant, compact et si com-
mode ? le genre “reflex” dans lequel
vous voyez votre photo, telle qu’elle
sera, avant de la prendre? Ou
préférez-vous un appareil nain, un
appareil de journaliste ou un ap-
pareil “touriste” ?

Troisièmement, et c’est probable-
ment ce qui compte le plus, qu’at-
tendez-vous de votre appareil ?
Voulez-vous photographier par
toutes les températures? Voulez-
vous des photos d'action, qui de-
mandent des objectifs “rapides”, 

des lentilles qui captent beaucour
de lumière en très peu de temps?
Voilà qui est de la plus grande im-
portance, car la rapidité de l’ob-
jectif et de l’obturateur est l’élé-
ment qui doit déterminer le coût de
Papparcil.” Et le prix en lui-même
est une autre considération qu'il ne
faut pas oublier.

Autant de choses que vous devez
étudierlors de l’achat d’un appareil
photographique. N°hésitez pas à
vous renseigner là-dessus. Les com-
mis de la plupart des magasins
d’appareils photographiques se
feront un plaisir de vous exposer
les caractéristiques des différents
appareils et vous aideront à faire
un choix judicieux.

Souvenez-vous aussi que presque
tous les appareils peuvent servir
pour les photos d’intérieur et les
photos en couleurs. Méme la camera
carrée la plus simple peut donner
de belles photos d’intérieur dans le
jour, ou des photos prises le soir
avec l'aide d’une lampe fulgurante.
Et tout appareil photographie en
couleurs avec un film coloré.

Ce n’est que pour la projection

dans une lanterne qu’il faut un type

spécial et il y a tout un assortiment

de ce genre.

249 — Jacques Lumière
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Inhumation de M.
L. Ross a Ste-Luce

Le 28 février a été inhumé en no-
tre cimetière, M. Louis Ross, un de
nos concitoyens qui avait l'estime, la
considération de tous. Sa vie longue
de 85 ons fut le nable exercice de
tout ce qui fait le paroissien exemplai-
re. !| personnifiait les vertus viriles,
fortes du vieux temps; il se fit avec
sa distinguée épouse le père des or-
phelins, qu'ils aimèrent comme leurs
véritables enfatns.

Avant la cérémonie d'inhumation,
un libéra fut chanté en l'église, à le-
quel assistaient de nombreux porents
et amis.

Feu M. Arthur Leupold: — Le 5
mars est décédé, à l'hôpital St-Joseph
de Rimouski, M. Arthur Leupold. Feu
M. Leupold demeurait ou milieu de
nous depuis nombre d'années. Quoi-
que de nationalité étrangère, M. Leu-
pold, par son urbanité et sa belle cour-
toisie avait gagné l'omitié, le respect.
de tous. La dépouille mortelle fut
transportée par les soins de la maison
Bissonnette à Montréal où eut lieu
I'inhumation. A Mme Bauman, so
soeur, et aux autres membres de sa
famille, nos condoléances.

Diverses : — M. Jean Lavoie, de
la Marine Marchande, était de passa-
ge chez ses parents M, et Mme Ls. de
Gonzague Lavoie. Nos félicitations à
ce jeune et vaillant marin qui vient
d'obtenir avec succès son brevet de
Capitaine.
— M. Roger Rocine est allé re-

prendre son poste sur le ''Matane'
— M. Ls. de Ganz. Racine est

parti pour Ontario de là il s’embar-
quero sur le Transtream pour la sai-
son de navigation.
— Mme Roger Dion (Anne Marie

Lavoie) est retournée a Québec aprés
avoir passé quelques mois dans sa fa-'
mille.
— Hlle Laurette 'Ratté, de Baie des

Sables, était en visite chez,sa soeur, ‘
Mme Léopold Lebel.
— Mille Margoret Bouman et Mme

Rice étaient de possage à Ste-Luce à
“occasion du décès de M. Arthur Leu-
pold.

-—Mme A. Roussel est revenue ha-
biter parmi nous.

Aidez La

 

: L'ECHO DU BAS ST-LAURENT

Funérailles de M.
Edmond Ouellet

A ST-ULRIC

Le vendredi 4 mars décédoit à l’Hô-
tel-Dieu de Québec, à l’âge de 76 ans,
un des plus estimables paroissiens de
St-Ulric, M. Edmond Ouellet, ancien

se, Mme Philomène Gendron, le défunt
laisse deux fils : Joseph-Edmond et A-
drien Ouellet, et trois arrière-petites-
filles, Miles Lise et Nicole Ouellet et
Dolorès Paquet, étudiante à Dalhousie,
N.-B.

Le service de feu M. Ouellet eut lieu
le 7 mars, en l'église de St-Ulric, et
fut célébré par M. l'abbé Charles Mo-
rin, professeur au Séminaire de Rimous-
ki, assisté de MM. les abbés Philippe
Anctil, curé de St-Léandre, et Aldéric

 
Anctil, vicaire de la paroisse; ces trois
abbés sont des fils de la paroisse de
St-Ulric. Avaient pris-plaoce ou choeur,
M. l’abbé Ls.-Philippe Berger, curé de
St-Ulric, et le Rév. Père Louis Soucy,
des Pères du St-Esprit, missionnaire nou-
vellement revenu dans sa famille. Por-
toient le cercueil, MM. Georges Four-
nier, Ulric Bernier, Philippe Gagné, E-

i lisée Talbot, Thomas Gagnon et Na-
poléon St-Laurent, tandis que MM.

! Charles Michaud portait lo croix.
| Dans l'ossistance, outre les membres
| ci-haut mentionnés de la famille, on re-
* marquait M. et Mme Thomas Gendron,
! de St-Thomas de Cherbourg, beau-frè-
re et belle-soeur du défunt, trois nièces,

! MIles Armande et Monique Gendron et
; Mme Edmond Michaud, une arrière-
petite-nièce, Mlle Corinne Dion, de
Baie-des-Sables, des cousins et cousi-
nes dont M. et Mme Louis Bernier, de
Matane, et M. et Mme Napoléon St-

! Laurent et nombre considérable de fa-
| milles amies.
1

*  Baptémes a St-Ulric : — Le 9 mars,
Jean-Claude, enfant de M. et Mme Syl-
vain Michaud. Parrain et, marraine, M.
et Mme Octave Michaud, grands-pa-
rents de l'enfant. Porteuse, Mme J.-
Bte Desrosiers (capitaine) également
grand-mère de l'enfant.
— Le 10, Francine, enfant de M.

et Mme Philippe Bernier. Parrain et
marraine, M. et Mme Antonio Go-
gnon, oncle et tonte de l'enfant.
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A VENDRE
Bon poste de commerce avec maison et bouti-

que, situés dans la ville de Rimouski.
S‘adresser a M. EUGENE LEVESQUE, 119, Ave

de la Cathédrale, Rimouski, Tél. : 439-3-1.
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LINTURERIE ST-ROBER
OPEREE PAR

LEPAGE ENR.
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ROBES PRINTANIÈRES
MARINE ou IMPRIMEES

Nous vous invitons mesdames et mssdemoiselles à venir visiter
cette superbe collection de robes de tout dernier style que nous venons de
recevoir. Nous en avons pour tous les goûts : robe costume avec jaquette,
modèle classique, style deux-pièces, robe droite et amincissante ou autre
création élégante pour les réceptions. — En crêpe sheer, faille, crêpe u-
ni ou imprimé, lainage, ou autres tissus nouveaux de fantaisie. — En les
voyant, vous serez sûrement conquises et nous somme sassurées à l'avance
que nous pourrons combler vos désirs ! Prix variant de

$13.95 à $39.50

ufone
MLLE. PATRICIA DUMONT, Prop. *

246 ST-GERMAIN - RIMOUSKI, - TÉLÉPHONE 246
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